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Le CSEFRS tient la rencontre
inaugurale de son second mandat
Habib El Malki met en avant les réformes visant à promouvoir l'école nationale
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Le Conseil supérieur de l'éduca-
tion, de la formation et de la re-
cherche scientifique (CSEFRS) a
tenu, mardi à Rabat, la rencontre

inaugurale de son second mandat, consa-
crée à la présentation de ses nouveaux
membres et de la composition de cette ins-
titution constitutionnelle. 

S'exprimant lors de cette rencontre, le
président du CSEFRS, Habib El Malki, a
passé en revue les réformes visant à pro-
mouvoir l'école nationale et réformer le
système éducatif, mettant l'accent sur l'im-
portance de capitaliser sur les acquis et de
se focaliser sur les points de défaillance et
les défis à relever en vue d'améliorer la qua-

lité de l'éducation et de la formation.
M. El Malki a soulevé à cet égard la

nécessité de l'enseignement des langues vi-
vantes dans leurs perspectives universelles
et leurs composantes civilisationnelles et
culturelles, et ce, dans le cadre du choix na-
tional de s'ouvrir sur l'autre et de renforcer
les moyens de dialogue et de coopération
internationale.

D'où l'importance du lancement d'un
débat démocratique ouvert et de l'intégra-
tion de l'approche participative pour ren-
forcer l'engagement en faveur de la
réforme et la mobilisation autour des fac-
teurs de sa réussite, a-t-il souligné, appelant
à l'action collective, au dialogue et à

l'écoute pour la formulation d'idées et de
recommandations, avec un esprit national
créatif. 

M. El Malki a également appelé à une
mise en oeuvre optimale des attributions
constitutionnelles du conseil, à renforcer la
coordination et la coopération avec les dé-
partements gouvernementaux et les insti-
tutions concernées, et à ouvrir de nouvelles
perspectives de coopération, conformé-
ment aux orientations Royales. 

Et de considérer que l'adoption de la
vision stratégique 2015-2030 et de la loi-
cadre relative au système d'éducation, de
formation et de recherche scientifique
constituent le fondement d'une nouvelle

étape dans la réforme du système éducatif,
à même d'insuffler un nouveau souffle à
cette dynamique de réforme de l'école na-
tionale.

Le président du conseil a souligné aussi
l'importance des rapports d'évaluation réa-
lisés par l'Instance nationale d'évaluation
auprès du CSEFRS et leur apport au trai-
tement des différentes questions éduca-
tives au niveau national, relevant que la
composition du conseil lui permet d'être
un espace propice de débat entre les ex-
perts et les acteurs du secteur.

Dans le cadre de la continuité des ins-
titutions et du service public, ce mandat
s'inscrit dans le sillage de la continuité et
l'accumulation créative, a-t-il dit, saluant les
efforts et les actions entrepris par les mem-
bres du conseil lors du précédent mandat.

Le CSEFRS avait indiqué récemment
que suite à la nomination par SM le Roi
Mohammed V des membres du conseil re-
levant de la catégorie des experts et spécia-
listes, et conformément au processus de
nomination des membres prévu par les
dispositions de l'article 7 de la loi n°105.12
relative au CSEFRS, cette institution
constitutionnelle se compose des experts
et spécialistes, membres du gouvernement,
personnalités représentant certaines ins-
tances et institutions, représentants du Par-
lement, des établissements de l'éducation
et de la formation, des syndicats les plus
représentatifs, des cadres pédagogiques et
administratifs, des associations des parents
et tuteurs d’élèves, d’étudiants, des associa-
tions de la société civile, des collectivités
territoriales, des organismes les plus repré-
sentatifs des entreprises, des organismes
les plus représentatifs des établissements
d'enseignement et de formation privés.

  
  

    
    

    
    

   

La présidence du Maroc du Dia-
logue euro-africain sur la migra-
tion et le développement,

''Processus de Rabat’’, guidera les par-
tenaires européens et africains sur la
voie de la ‘’reconnaissance mutuelle et
de la responsabilité partagée’’, a affirmé,
mardi, le vice-président de la Commis-
sion européenne (CE), Margaritis Schi-
nas.

‘’Nos relations se construisent sur la
base d’une reconnaissance mutuelle et
une responsabilité partagée. Au-
jourd’hui plus que jamais, je suis
confiant que le Royaume du Maroc
nous guidera dans cette voie’’, a souli-
gné M. Schinas dans un message vidéo
adressé aux participants à la 6ème
Conférence ministérielle du Dialogue
euro-africain sur la migration et le dé-
veloppement, ''Processus de Rabat’’,
tenu mardi et mercredi à Cadix.

Dans ce sens, le vice-président de
la CE a souhaité ‘’plein succès’’ au
Maroc, qui prendra la relève de l’Es-
pagne à la fin de la Conférence minis-
térielle de Cadix.

‘’Le Processus de Rabat est la base
de nos actions et de nos initiatives pour
avancer vers une collaboration plus ef-
ficace et plus réaliste entre l’Europe et
l’Afrique’’, a-t-il ajouté, assurant que la
CE est ‘’pleinement engagée dans ce
processus’’.

‘’Lors du dernier sommet UE-UA,
l'un des quatre engagements que nous
avons abordés était de renforcer notre
coopération en matière de migration et
de mobilité. Les dialogues régionaux
entre les deux continents sont des outils
essentiels pour continuer à avancer en-
semble dans cette voie’’, a précisé M.
Schinas, plaidant pour une migration
‘’sûre et régulière’’.

‘’Nous devons gérer la migration et
nous ne pouvons le faire qu’ensemble’’,
a-t-il insisté, notant que ‘’la prolifération
des réseaux criminels, la vulnérabilité
des migrants dans une situation irrégu-
lière et la traite des êtres humains nous
inquiètent à la fois en Europe et en
Afrique’’.

La 6ème Conférence ministérielle
du Dialogue euro-africain sur la migra-

tion et le développement, ''Processus de
Rabat’’, a pour objectif  d'examiner et
d'adopter la Déclaration politique et le
Plan d'action de Cadiz.

Ce programme de coopération plu-
riannuel fixe des objectifs stratégiques
qui guideront les activités du Processus
de Rabat et de ses partenaires pour la
période 2023-2027.

Le Processus de Rabat a été fondé

en 2006 en tant que plate-forme de dia-
logue pour les autorités nationales des
pays d'origine, de transit et de destina-
tion le long des routes migratoires
d'Afrique de l'ouest et centrale. L'initia-
tive reposait sur la reconnaissance du
fait que la réponse à apporter aux flux
migratoires exigeait une réponse coor-
donnée de la part de tous les pays
concernés.

Margaritis Schinas : La présidence marocaine du
“Processus de Rabat’’ guidera l'Europe et l’Afrique
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La mobilité interafricaine
s’améliore petit à petit. En
effet, les pays africains sont en
train de démanteler bon

nombre de mesures imposées pendant
la pandémie. Ainsi, deux tiers des pays
africains ont adopté des politiques de
visa plus libérales qu’il y a six ans, selon
la 7ème édition de l’indice d’ouverture
sur les visas en Afrique 2022.

Plus de mobilité

Selon ce rapport établi par le
Groupe de la Banque africaine de dé-
veloppement en collaboration avec la
Commission de l’Union africaine, les
voyages en Afrique sont devenus plus
ouverts aux citoyens africains en 2022,
avec moins de restrictions dans l’en-
semble. « Il y a maintenant une réparti-
tion égale entre les voyages sans visa et
les voyages pour lesquels un visa peut
être obtenu à l’arrivée dans le pays de
destination », précise le rapport tout en
notant que trois pays (le Bénin, la Gam-
bie et les Seychelles) offrent une entrée
sans visa aux Africains de tous les au-
tres pays alors qu’en 2016 et 2017, un
seul pays le faisait.

Le rapport révèle également que 24
pays africains proposent un e-visa, soit
5 de plus qu’il y a cinq ans ; que 36 pays
ont amélioré ou maintenu leur score
d’indice d’ouverture sur les visas depuis
2016; que 50 pays ont maintenu ou
amélioré leur score d’indice d’ouverture
sur les visas par rapport à 2021, géné-
ralement après avoir supprimé cer-
taines restrictions en matière de
politique des visas mise en place pen-
dant la pandémie; que 48 pays sur 53
— la grande majorité des pays africains
— permettent désormais de voyager
sans visa aux ressortissants d’au moins

un autre pays africain et que 42 pays of-
frent une exemption de visa aux ressor-
tissants d’au moins 5 autres pays
africains.

En outre, ledit rapport indique que
pour 27% des voyages intra-africains,
les citoyens africains n’ont pas besoin
de visa, contre 25% en 2021 et que
pour 27% des voyages intra-africains,
les citoyens africains peuvent obtenir
un visa à l’arrivée, contre 24% en 2021.
A souligner que pour 47% des voyages
intra-africains, les citoyens africains doi-
vent encore obtenir un visa avant d’en-
treprendre leur voyage, ce qui
représente une amélioration par rap-
port aux 51% de 2021.

« Fait intéressant, les pays à faible
revenu représentent une part impor-
tante du Top 20 du classement des pays
ayant une politique de visa libérale en
2022 : 45 % des pays figurant dans le
Top 20 de l’indice sont classés comme
des pays à faible revenu, et 45% figu-
rent parmi la frange inférieure des pays
à revenu intermédiaire», fait savoir le
rapport. Et d’ajouter: «Dix pays ont
amélioré leur score d’indice d’ouverture
sur les visas au cours de l’année écoulée,
et l’ouverture sur les visas du continent
dépasse désormais celle enregistrée au
cours de l’année précédant la pandémie
de Covid-19 et s’aligne sur le score
maximal atteint en 2020 ».

Sur un autre registre, l’édition 2022
du rapport met en avant les trois pays
qui ont le plus progressé dans leur ou-
verture sur les visas, en l’occurrence le
Burundi, Djibouti et l’Ethiopie.
L’Ethiopie, en particulier, a gagné plu-
sieurs places dans l’indice pour retrou-
ver sa position parmi les 20 plus
performants du continent après avoir
supprimé les mesures temporaires ins-
tituées en 2021.

Concernant le Maroc, il garde tou-
jours sa place parmi le Top 10 des pays
les moins accessibles aux voyageurs
africains malgré le fait qu’il gagne une
nouvelle place dans ce classement pour
passer de la 46ème place en 2020 à la
44ème avec un score de 0.132. En effet,
le Royaume n’est accessible sans visa
que pour les voyageurs de sept pays
africains sur 53. Une situation des plus
incompréhensibles puisque le
Royaume, et avec la réintégration de
l’UA, tente de renouer et de renforcer
ses liens avec les pays africains, notam-
ment ceux de l’Afrique de l’Ouest, et
avec des pays avec lesquels il a des rela-
tions anciennes. 

Les restrictions 
persistent cependant

Dans un entretien accordé au site
afrique.latribune.fr, la chercheuse Sylvie
Bredeloup soutient que malgré l’exis-
tence au sein des ensembles régionaux
de conventions de libre- circulation
(CEDEAO, CEMAC...), le contrôle a
succédé au laisser-faire et les expulsions
se sont généralisées à l'intérieur de ces
ensembles régionaux. « Des mesures
restrictives ont été prises par les Etats
dans la perspective de préserver les
identités nationales qu'ils considéraient
comme menacées par les populations
migrantes. La libre- circulation prônée,
par exemple à l'intérieur de la CE-
DEAO, n'est pas effective. Par exemple
au Gabon, de nouvelles dispositions
ont été prises, relatives aux conditions
d'entrée mais aussi de séjour et de sortie
du territoire des ressortissants étran-
gers. C'est ainsi que des Burkinabés et
des Sénégalais sont aujourd'hui bloqués
au Gabon car ils n'ont pas suffisam-
ment d'argent pour payer la carte de sé-

jour ou pour sortir du territoire », ex-
plique-t-elle.

Selon toujours cette dernière, «
cette migration à l'intérieur du conti-
nent se décline en plusieurs pôles. Il
existe un premier pôle autour de la
Côte d'Ivoire, un pays peu peuplé et qui
avait besoin de main-d'œuvre pour ex-
ploiter ses richesses agricoles, attirant
des populations en provenance du
Mali, du Burkina Faso, et de la Guinée
voire du Sénégal. Le second pôle s'est
construit autour du Nigeria qui a drainé
des populations originaires notamment
du Ghana, du Bénin, attirées par la
rente pétrolière. Et puis, il y a ce troi-
sième pôle autour du Sénégal, ancienne
capitale de l'AOF attirant les ressortis-
sants de tous les pays voisins comme la
Guinée, le Cap-Vert pour des raisons
historiques. Le dernier pôle est, lui,
concentré autour de l'Afrique du Sud
avec les mines d'or et de diamant qui
ont attiré énormément de ressortis-
sants du Zimbabwe, du Mozambique
et plus récemment de l'Afrique centrale
et de l'Ouest ». Et de préciser qu’« en
plus d'être intra-africaine, la migration
est d'abord rurale-rurale,
frontalière...Les personnes qui se dépla-
cent se dirigent prioritairement vers les
pays voisins pour exploiter soit les
terres, soit les richesses minières ou pé-
trolières ».

Des profils non figés

Sylvie Bredeloup estime que à peu
près 80% des migrations s'opèrent à
l'intérieur du continent africain tout en
expliquant que ceux qui se déplacent le
plus sont les populations d'Afrique de
l'Ouest qui, elles-mêmes, circulent au
sein de leur ensemble régional. « En
comparaison, les populations d'Afrique

centrale circulent moins ou se dépla-
cent à l'intérieur de leur pays en lien
avec les problèmes politiques impor-
tants dans ces zones », a-t-elle indiqué.

Qu’en est-il du profil de ces migra-
tions interafricaines ? «Par le passé, on
a eu tendance à mettre en avant la no-
tion de «travailleurs immigrés» pour dé-
signer ou bien ceux qui travaillaient
dans les plantations ou qui allaient tra-
vailler dans les usines en Europe. Mais
on s'aperçoit que cette figure s'est di-
versifiée : les étudiants, les commer-
çants, les travailleurs qualifiés font aussi
partie des migrants internationaux. On
assiste également à une féminisation
des migrations africaines. Outre des
hommes, des femmes mais aussi des
familles toutes entières partent en mi-
gration », a-t-elle souligné. Et de
conclure : « Ces profils ne sont pas non
plus figés : une même personne peut
au cours de son parcours migratoire
endosser plusieurs profils. Par exemple,
un étudiant qui n'a pas pu terminer ses
études ou dont la bourse n'a pas été
prolongée, peut devenir commerçant
pour rester dans le pays d'accueil, un
basketteur ou un footballeur  dont le
contrat n'est pas renouvelé peut acqué-
rir le statut d'étudiant pour avoir des pa-
piers en règle et faire un business pour
s'en sortir. Vous avez donc une pluralité
de statuts migratoires. De la même ma-
nière, on peut un jour être dans la léga-
lité et un autre dans l'illégalité. La
notion d’irrégularité n'est donc que
temporaire; la majorité des migrants
entrent légalement dans un pays et ce
n'est que par la suite qu'ils se retrouvent
en situation irrégulière. Il existe donc
une porosité des statuts migratoires et
professionnels qui complexifient l'ana-
lyse».

Hassan Bentaleb

Le Maroc sans visa
Pour les ressortissants de sept pays d’Afrique
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Les récentes précipitations auront un impact positif
sur le couvert végétal et les activités agricoles 
Les récentes précipitations auront un

impact positif  sur le couvert végétal
et les activités agricoles, a indiqué

mardi le ministre de l'Agriculture, de la
Pêche maritime, du Développement rural
et des Eaux et Forêts, Mohammed Sadiki.

En réponse à une question orale à la
Chambre des conseillers sur "l'actuelle sai-
son agricole", M. Sadiki a souligné que les
dernières pluies ont concerné plusieurs ré-
gions et atteint 90 mm jusqu'à lundi, soit
une baisse de 20% par rapport à une
année normale, et une hausse de 82% par
rapport à la saison précédente.

Le ministre a également relevé que ces
précipitations auront notamment un effet
positif  sur le rythme des cultures d'au-
tomne, des arbres fruitiers et des cultures
fourragères, ainsi que sur les retenues des
barrages et les réserves d'eaux souter-
raines, notant que les eaux de barrages
destinées à des fins agricoles se sont éle-
vées à 3,23 milliards de mètres cubes, soit
un taux de remplissage d'environ 24%, et
un taux de déficit de 25% par rapport à la
saison précédente.

S'agissant des mesures prises pour la
campagne agricole actuelle, M. Sadiki a in-
diqué que la subvention des prix des se-
mences sélectionnées s'est établie à 389
millions de dirhams, pour sécuriser 1,1
million de quintaux de semences sélec-
tionnées pour les trois principales céréales,

précisant que les ventes ont atteint, à ce
jour, 900.000 quintaux, avec des prix sub-
ventionnés à 30%, ainsi que des semences
de betterave sucrière pour une superficie
de 50.000 hectares.

Aussi, le marché national sera appro-
visionné par près de 650.000 tonnes d'en-
grais phosphatés, au même prix que la
dernière saison, a-t-il ajouté.

Par ailleurs, le ministre a fait savoir que
1,2 million d'hectares de céréales, légumi-
neuses et cultures oléagineuses ont été as-
surés (une augmentation de 200.000
hectares), outre 50.000 hectares d'arbres
fruitiers.

Au niveau de la production agricole,
les subventions aux fourrages se poursui-
vront en fonction des filières de produc-
tion et de la situation de chaque région, a
fait remarquer le ministre, notant que les
quantités de fourrages subventionnés ont
atteint, à ce jour, 7 millions de quintaux
d'orge et 2,1 millions de quintaux de four-
rages composés. Il a également fait état de
la poursuite de l'élargissement des points
d'eau destinés à l'abreuvement du bétail
selon les régions et de l'octroi d'un soutien
exceptionnel aux filières du lait et des
viandes rouges.

De même, M. Sadiki a relevé que les
programmes et projets programmés pour
l'année 2023 s'articulent notamment sur le
choix de systèmes agricoles résilients et ef-

ficaces, l'adoption de technologies d'adap-
tation par la culture directe, l'amélioration
de l'attractivité du secteur agricole en en-
courageant l'investissement et intégrant les
jeunes, la diversification des marchés ainsi
que la protection commerciale et la veille
stratégique.

S'agissant du déroulement de l'actuelle
campagne agricole, le ministre a fait savoir
que les superficies des cultures d'automne
labourées ont atteint jusqu'à présent 2,72
millions d'hectares, et la superficie cultivée
est de 2,1 millions d'hectares, ajoutant que
la superficie cultivée en betteraves su-

crières a atteint 28,14 mille hectares, alors
que 1 mille hectares ont été plantés de
canne à sucre.

La superficie allouée aux légumes d'au-
tomne s'est élevée, quant à elle, à 72 mille
hectares, a-t-il poursuivi.

Par ailleurs, M. Sadiki a estimé que les
dattes devront atteindre 110 mille de
tonnes, les olives 1,1 million de tonnes et
les agrumes 1,6 million de tonnes, notant
que les exportations d'agrumes ont baissé
de 39% par rapport à la campagne précé-
dente, tandis que les exportations de pri-
meurs ont progressé de 18%.

Mandat d’arrêt contre le fils de Brahim Ghali
Le juge espagnol Rafael

Lasala, chargé d'enquêter
sur l'affaire du chef  du

Polisario Brahim Ghali, a émis
un mandat d'arrêt contre le fils
de celui-ci, accusé d'avoir enre-

gistré son père sous un faux pas-
seport à l'hôpital Logroño l'an-
née dernière, lorsqu'il est entré
secrètement sur le sol espagnol
sans passer par l'autorité de
contrôle des passeports.

Selon le journal El Espanol,
le juge Lasala détient la preuve
que Wali Ibrahim Sayed al-Mus-
tafa, fils du chef  de la bande des
mercenaires du polisario, a com-
mis le délit de faux et usage de
faux.

En outre la même source
rapporte que le juge Lassala a
fixé un délai de 10 jours pour
que le fils d'Ibrahim Ghali com-
paraisse devant le tribunal d'ins-

truction n°7 de Saragosse.
Le journal espagnol a révélé

que ce même juge d'instruction
attend toujours une réponse
des autorités algériennes, à la
lettre judiciaire validée en sep-
tembre dernier par le président
dudit tribunal  leur demandant
de préciser si elles étaient res-
ponsables de la délivrance du
faux passeport présenté par le
chef  du polisario à l'hôpital de
Logroño.

Le mis en cause avait accom-
pagné son père lors de son
voyage en Espagne  à bord  d’un
avion algérien, et cela a été
confirmé par une infirmière qui

se trouvait à l'hôpital où Brahim
Ghali a été hospitalisé.

Elle a déclaré au comité
d'enquête que Brahim Ghali
était enregistré dans les registres
de l'hôpital sous le pseudonyme
"Mohammed bin Battoush" dé-
claré par son fils, Wali Ibrahim
Sayed al-Mustafa. Le juge Las-
sala attend la réponse de Brahim
Ghali et des autorités algé-
riennes, avant d'ordonner de le
localiser sur l’ensemble du terri-
toire espagnol et de rouvrir le
dossier d’instruction de cette af-
faire rocambolesque et ma-
fieuse.

A.E.K

Le chef  de gouvernement, Aziz Akhannouch, repré-
sente Sa Majesté le Roi Mohammed VI aux travaux
du Sommet des dirigeants USA-Afrique qui se tient

actuellement dans la capitale fédérale américaine, Wash-
ington. Ce sommet, qui réunit des représentants d'une cin-
quantaine de pays, de la société civile et du secteur privé
du continent africain, outre des responsables de l'adminis-
tration américaine et de la Commission de l'Union afri-
caine, devait connaître plusieurs rencontres et sessions
thématiques portant sur une myriade de questions.

Selon le département d'Etat américain, ce conclave
s'appuie sur des valeurs communes pour mieux favoriser
une nouvelle dynamique économique, renforcer l’engage-
ment des Etats-Unis et de l’Afrique notamment en faveur
de la démocratie, atténuer l’impact du Covid-19 et des fu-
tures pandémies, travailler en collaboration pour renforcer
la santé régionale et mondiale, promouvoir la sécurité ali-

mentaire, faire progresser la paix et la sécurité et répondre
à la crise climatique. Le Sommet a débuté mardi par un
forum de la diaspora et des jeunes leaders, qui s'est penché
notamment sur le développement au continent africain,
suivi d'une session sur la paix, la gouvernance et la sécurité
avec la participation du secrétaire d'Etat américain Antony
Blinken. Cet événement devait connaître aussi des rencon-
tres axées sur la coopération en matière de santé, l'adapta-
tion aux changements climatiques et la transition
énergétique, entre autres.

Un Forum des affaires est également au menu du som-
met, et réunit les secteurs privés africain et américain pour
discuter de plusieurs questions dont le commerce, l'énergie
et les infrastructures.

Le chef du gouvernement représente S.M le Roi au sommet des dirigeants USA-Afrique
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Depuis sa création dans le cadre de l'Ini-
tiative nationale pour le développement
humain (INDH), la plateforme des

jeunes d'El Jadida ne cesse d'attirer les jeunes de
la province qui souhaitent bénéficier de soutien
et d'accompagnement afin de monter leurs pro-
pres projets.

Pour assurer la réussite de ces projets de dé-
veloppement, la plateforme offre un espace de
travail de qualité pouvant accueillir, dans une
première phase, près de 200 jeunes entrepre-
neurs, dans la perspective de son extension pour
accueillir 400 jeunes.

A cet égard, ladite plateforme s’emploie à ga-
rantir tous les moyens de soutien susceptibles de
lutter contre le chômage des jeunes, en mettant à
la disposition de cette catégorie sociale des chefs
d’entreprise, des experts et des formateurs en vue
de répondre à leurs différents questionnements,
tout en veillant à mieux les orienter et les accom-
pagner tout au long du processus de création de
leurs entreprises ou dans la recherche d'un emploi.

Cette plateforme a été mise sur pied en exé-
cution des Hautes Orientations Royales visant à
intégrer les jeunes dans le système économique
du pays et ce, suite aux conventions conclues par
l’INDH avec l'Association "Entrelles entrepre-
neures de Doukkala", le conseil communal d'El
Jadida et l’Association "Act4Community" de
Jorf  Lasfar.

Depuis sa création, la plateforme a accueilli
de nombreux jeunes porteurs de projets qui ont
bénéficié d’une série de formations et d'un pré-
accompagnement. Ainsi, le nombre des jeunes
porteurs d'idées de projets a dépassé les 400,
tandis que d’autres attendent toujours leur pas-
sage devant les commissions de sélection, de va-
lidation et de financement.

Dans une déclaration à la MAP, Maati Jabban,
directeur de la société marocaine de développe-
ment de logiciels, d'équipements informatiques et

de services "web", a estimé que cette plateforme
représente une opportunité importante qui per-
met aux jeunes de réaliser et de développer leurs
propres projets et d’assurer ainsi leur indépen-
dance sur le marché du travail.

Il a expliqué que son projet vise le dévelop-
pement des programmes d’enseignement à tra-
vers la mise en application de la mémoire
analogique, qui se caractérise par le stockage des
informations pour une longue durée et permet
la mémorisation des cours.

La Direction provinciale du ministère de
l’Education nationale, du Préscolaire et des
Sports a adopté le projet et autorisé le lancement
du processus de production, a ajouté M. Jabban,
soulignant que la société œuvre également pour
la création de sites web et le développement des
logiciels.

Dans une déclaration similaire, Rajaa El Qour-

chi, couturière, a indiqué avoir présenté et défendu
son projet dédié à la couture devant une commis-
sion spécialisée avant d’avoir, in fine, son aval.

"Par la suite, j’ai suivi une formation de quatre
mois au siège de la plate-forme des jeunes dans
les domaines financier et de gestion", a-t-elle
ajouté, affirmant avoir bénéficié de 60% du finan-
cement pour son projet.

De son côté, la directrice de la plateforme, Sa-
mira Nassif, a fait savoir qu'une commission veille
au suivi et à l’accompagnement des projets et s’at-
tache à offrir une série de formations qualitatives
liées au renforcement des capacités des porteurs
de projets et des chercheurs d'emploi dans des es-
paces appropriés, marqués par l’usage de la digi-
talisation et la proximité des jeunes en tant que
catégorie cible, ainsi que par l’utilisation des nou-
velles technologies accessibles via les téléphones
portables. 
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La plateforme des jeunes d'El Jadida, une structure au service
du développement des projets des jeunes entrepreneurs

Des étudiants de la FSJES-Ain Chock de Casablanca 
organisent une caravane de solidarité à Tizi Oussem
Les jeunes leaders marocains de

la Faculté des sciences juri-
diques, économiques et so-

ciales Ain Chock de Casablanca
organiseront une caravane de solida-
rité à Tizi Oussem, région de Marra-
kech-Safi du 16 au 18 décembre 2022
sous le slogan « Warmer Together ».

« Cette caravane de solidarité a
pour but de rénover une école avec
l’organisation d’ateliers en faveur des
enfants du village, le réaménagement

d'un écolodge, ainsi que la redynami-
sation d'une coopérative afin d'ap-
porter un soutien à près de 200
foyers du village », lit-on dans un
communiqué. Et d’ajouter : « Cette
initiative comprend également la dis-
tribution de vêtements, de paniers de
denrées alimentaires, sans oublier
que cette caravane connaîtra la par-
ticipation de médecins qui vont dis-
penser des soins gratuits aux
villageois».

L'IMIS publie un Policy Paper sur 
le chantier de la protection sociale
L'Institut marocain

d’intelligence straté-
gique a publié,

mardi, un Policy Paper inti-
tulé "Protection sociale au
Maroc: 8 recommandations
pour un État-stratège".

Menée par Hicham Kas-
raoui, consultant en stratégie
et en Organisation, avec la
contribution du président de
l'IMIS, Abdelmalek Alaoui, et
du directeur de la recherche
au sein du même institut, pro-
fesseur Ahmed Azirar, cette
analyse porte sur la réforme
historique du système natio-
nal de protection sociale im-
pulsée par le Roi Mohammed
VI et qualifiée de "révolution
silencieuse", indique l'IMIS
dans un communiqué.

Ce document affiche une
double ambition sur le plan
stratégique. Il s'agit dans un
premier temps de replacer
cette réforme de la protection

sociale dans son contexte gé-
néral en explicitant les liens
logiques qu'elle entretient
avec les autres chantiers so-
ciaux et économiques du
pays, rapporte la MAP. 

Dans un second temps,
l'auteur de l'étude tente de
mettre en avant toutes les op-
portunités de réforme que
cette dynamique permet.
L'objectif  est de réussir le
pari d'un lien social renforcé
et d'une société qui institu-
tionnalise sa solidarité tradi-
tionnelle, relève la même
source.

L'IMIS a choisi ainsi de
centrer ce Policy Paper sur les
8 actions qui se sont impo-
sées au cours des travaux de
recherche comme les condi-
tions nécessaires à la réussite
de cette grande réforme.
Parmi ces actions, l'analyse
propose de définir une poli-
tique sociale centrée autour

d'une offre sociale intégrée et
basée sur un système de pro-
tection cohérent et de déve-
lopper les structures et les
mécanismes de recouvrement
social.

Pour les auteurs de cette
étude, le succès de ce chantier
de règne n’est pas unique-
ment la responsabilité de
l'État et du gouvernement en
charge de sa mise en œuvre.
Ils appellent donc à la mobi-
lisation et l'adhésion de tous
les citoyens et de toutes les
organisations citoyennes du
pays.

L'IMIS est un think-tank
consacré à l'étude des enjeux
stratégiques du Maroc. L'Ins-
titut publie des ouvrages de
référence sur le pays, dont
"Un chemin marocain : 1999-
2019 parcours d'un Royaume
en transformation", "Le
Maroc stratégique" ou "Une
ambition marocaine".
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L'Ukraine affirme avoir détruit
un essaim de drones visant Kiev

L'Ukraine a affirmé mercredi
avoir détruit la totalité d'un
essaim de drones lancés au
petit matin par la Russie

contre Kiev, dernière attaque en date
de Moscou qui cherche à anéantir sys-
tématiquement les infrastructures éner-
gétiques.

Le président ukrainien Volodymyr
Zelensky s'est félicité de l'efficacité de
ses forces antiaériennes, affirmant que
la totalité des 13 drones de fabrication
iranienne Shahed avaient été abattus.

"Les terroristes ont commencé la
matinée avec 13 Shahed", a déclaré M.
Zelensky en référence aux drones ka-
mikazes. "Selon des informations pré-

liminaires, la totalité des 13 ont été
abattus par notre système de défense
antiaérienne", a-t-il ajouté.

"Je suis fier", a-t-il dit avant de rap-
peler à la population d'être vigilante
quand retentissent les sirènes d'alarme,
comme mercredi matin à 05H55
(03H55 GMT) peu avant que les
drones n'arrivent.

L'alerte a été levée peu après
09H00 (07H00 GMT).

Des débris des appareils abattus
sont retombés sur des bâtiments admi-
nistratif  et d'habitation dans l'ouest de
la capitale ukrainienne, selon l'adminis-
tration militaire de Kiev.

"Les débris des drones sont tom-

bés sur un bâtiment administratif  et
quatre immeubles d'habitations ont
connu des dégâts mineurs", a-t-elle in-
diqué.

"Il n'y a pas de blessés", s'est-elle
félicitée sur Telegram.

Des journalistes de l'AFP présents
sur place ont vu police et secours dé-
ployés sur les lieux.

Le toit du bâtiment semblait en
grande partie détruit et des débris de
briques, bois et ferrailles jonchaient le
sol gelé et enneigé.

Depuis octobre et une série
d'humiliants revers militaires
russes, Moscou lance régulière-
ment des frappes massives à l'aide

de drones et de missiles.
Il s'agit de détruire, alors que les

températures plongent et que la neige
tombe, les infrastructures énergétiques
en Ukraine, laissant des millions de per-
sonnes dans le froid et l'obscurité.

La précédente grande attaque
russe visant des cibles énergétiques
dans tout le pays remontait au 5 dé-
cembre.

Celle de mercredi matin sur Kiev
intervient au lendemain d'une confé-
rence internationale à Paris organisée
en soutien à l'Ukraine, et ce  alors que
le président russe Vladimir Poutine a
promis de continuer sa campagne de
bombardements.

Les autorités de Kiev ont pu y en-
granger plus d'un milliard d'euros de
promesses de dons pour aider la popu-
lation à passer l'hiver.

"Notre pays ne sombrera pas dans
le noir", s'est réjoui M. Zelensky, se fé-
licitant du "signal puissant" de soutien
à l'Ukraine du "monde civilisé".

Sur le milliard d'euros annoncé
mardi, 415 millions seront alloués au
secteur de l'énergie, 25 millions à celui
de l'eau, 38 millions iront à l'alimenta-
tion, 17 millions à la santé, 22 aux
transports, le reste, soit près de 493 mil-
lions d'euros, n'étant pas encore ventilé,
a précisé mardi la ministre française des
Affaires étrangères Catherine Colonna.

L'Ukraine demande aussi à ses al-
liés occidentaux d'augmenter encore
leur aide militaire, qui s'est avérée
jusqu'ici cruciale pour repousser l'ar-
mada russe.

Le chef  de la diplomatie ukrai-
nienne, Dmytro Kouleba, a réclamé
mardi "plus de systèmes de défense an-
tiaérienne et antimissiles et de muni-
tions, de véhicules blindés".

Sur le front Est, dans la région de
Donetsk, les combats d'artillerie conti-
nuaient de faire rage, en particulier aux
abords de la ville, aujourd'hui large-
ment détruite, de Bakhmout, que la
Russie tente de conquérir depuis l'été,
et de Avdiivka, a indiqué la présidence
ukrainienne.

Elle affirme aussi que des attaques
russes ont été repoussées dans la région
de Kharkiv (nord-est), que l'armée
ukrainienne a presque entièrement re-
conquise en septembre, infligeant une
lourde défaite à la Russie.

Dans la partie de la région de
Kherson (sud) reconquise en novem-
bre par Kiev - un autre revers de taille
pour le Kremlin -, l'artillerie russe a
continué de pilonner des positions
ukrainiennes et des localités peuplées,
selon la présidence, qui n'a pas fait état
de victimes.

Olaf Scholz : L'UE est unie dans sa dispute commerciale avec Washington

Le chancelier allemand Olaf
Scholz a déclaré mercredi que
l'Union européenne resterait
unie dans sa dispute avec les

Etats-Unis autour du grand plan climat
du président américain Joe Biden et de
ses subventions "vertes" jugées discri-
minatoires par les Européens.

Ce plan apporte certes "une
contribution impressionnante à la
transformation de l'économie améri-
caine", a estimé M. Scholz dans un dis-
cours devant la chambre des députés
tenu avant le sommet UE-ASEAN à
Bruxelles.

Et les Européens ont "longtemps
souhaité que les Etats-Unis prennent
une telle direction", a-t-il ajouté.

Mais ce paquet de mesures "ne
doit pas empêcher une concurrence
loyale", a-t-il souligné.

"C'est pourquoi je soutiens forte-

ment les discussions intensives menées
par la Commission européenne avec
les Etats-Unis" à ce sujet, a ajouté le
chef  du gouvernement allemand.

"J'ai parlé avec le président améri-
cain, le président français l'a également
fait, car nous ne devons pas nous lais-
ser diviser dans notre relation transat-
lantique", a-t-il insisté.

"Au contraire, au lieu de nous dis-
puter, nous devrions travailler encore
plus étroitement et renforcer le com-
merce équitable avec les Etats-Unis",
a-t-il préconisé.

Les tensions entre l'UE et les
Etats-Unis se sont accentuées après
l'adoption l'été dernier de ce grand plan
climat, qui prévoit 420 milliards de dol-
lars d'investissements dont une part
importante sous forme de subventions
et de réductions d'impôts, en particulier
pour les véhicules électriques, les bat-

teries et les projets d'énergies renouve-
lables qui favorisent le "made in USA".

Ce plan a fait bondir les Euro-
péens qui considèrent ces subventions
comme des mesures discriminatoires
et contraires aux règles de l'Organisa-
tion mondiale du commerce (OMC).

M. Biden et son homologue fran-
çais Emmanuel Macron, qui s'est ré-
cemment rendu à Washington, avaient
tenté d'apaiser le conflit.

Le président américain avait alors
évoqué des "défauts" dans le texte lé-
gislatif  de son méga-plan, qu'il restera
à corriger.

Européens et Américains se sont
retrouvés la semaine dernière près de
Washington pour des discussions com-
merciales visant à aller plus loin dans la
coopération et la transparence sur les
nouvelles technologies, mais sans faire
d'annonces concrètes à ce stade.
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Des photos de tests po-
sitifs, des conseils de
santé ou un journal
détaillé des symp-

tômes: sur les réseaux sociaux en
Chine, plus personne n'a désor-
mais honte de dire qu'il a le Covid-
19, alors que le pays apprend enfin
à vivre avec le virus.

Pendant longtemps, attraper le
coronavirus était synonyme de
tabou dans le pays.

Même les patients complète-
ment rétablis se retrouvaient isolés
socialement et discriminés dans
leurs recherches d'emploi, car ré-
gnait alors la stricte politique "zéro
Covid", en vigueur pendant près
de trois ans.

Mais les autorités ont fait brus-
quement volte-face la semaine
dernière, levant la plupart des res-
trictions sanitaires, notamment les
tests PCR quasi obligatoires plu-
sieurs fois par semaine et le place-
ment en centres de quarantaine de
tous les cas positifs.

Immédiatement, une vague de
cas a déferlé sur le pays, et être po-
sitif  au Covid est désormais de-
venu banal... et assumé.

"Au troisième jour de mon re-
tour au bureau, je suis positive",
raconte une habitante de Pékin sur
Xiaohongshu, la version chinoise
d'Instagram, en postant une photo
de son test antigénique marqué de
deux barres rouges.

"Maintenant, j'ai de la fièvre",
écrit un autre internaute, tandis
que des publications similaires sur
les réseaux sociaux se comptent
par milliers depuis une semaine.

Toujours sur Xiaohongshu,
l'influenceuse pékinoise "Mm",
connue pour partager en ligne ses
achats de luxe ou ses tenues du
jour, n'a pas hésité à faire savoir à
ses abonnés qu'elle aussi avait le
Covid.

"Ça ne fait pas vraiment peur,

il faut juste s'y adapter et boire plus
d'eau", leur a-t-elle conseillé, dres-
sant la liste détaillée de tous ses
symptômes, accompagnée d'une
photo d'un bouquet de roses.

Les recettes de traitements
maison, à l'efficacité scientifique
douteuse, sont également deve-
nues virales.

L'une d'elles recommande des
oranges cuites à la vapeur avec du
sel pour apaiser le mal de gorge.

Une autre ne jure que par les
pêches jaunes en conserve - un
traitement traditionnel pour les
enfants chinois malades -, pous-
sant les médias d'Etat à mettre en

garde la population contre ce
genre de recette de grand-mère
face au virus.

Des célébrités et personnalités
publiques ont également annoncé
publiquement leur contagion,
comme le magnat de l'immobilier
Wang Shi, qui a expliqué à ses 22
millions d'abonnés la semaine der-
nière qu'il était "un cas asympto-
matique".

Sur internet, les mèmes sur la
déferlante de cas se sont multi-
pliés.

"Avant: achète des légumes et
prépare-toi à être confiné. Mainte-
nant: achète des médicaments et

prépare-toi à avoir de la fièvre", dit
une publication partagée des cen-
taines de fois sur Weibo, le Twitter
chinois.

Le changement de ton en
ligne est le reflet du nouveau dis-
cours affiché ces derniers jours par
les autorités et les médias d'Etat,
qui assurent désormais que le
virus est sans danger, après avoir
affirmé le contraire pendant
presque trois ans.

Mais la Chine reste peu pré-
parée à affronter une forte hausse
des cas de Covid, alors que des
millions de personnes âgées ne
sont toujours pas pleinement vac-

cinées, face à un variant Omicron
très contagieux.

Partager son expérience de
malade du Covid n'est donc pas
sans risque: quand, cette semaine,
la reporter chinoise Lv Ziyuan a
publié une vidéo la montrant en
train d'être soignée dans un hôpi-
tal, alors qu'elle n'avait que des
symptômes légers, les internautes
ont crié au scandale, jugeant
qu'elle abusait des maigres res-
sources du système de santé.

La phrase "Lv Ziyuan devrait
abandonner son lit d'hôpital" est
alors vite devenue virale sur
Weibo, avant d'être censurée.

Avoir le Covid et le dire
La fin d'un tabou en Chine

L'Iran alimente le nombre record des journalistes emprisonnés dans le monde
L'Iran a emprisonné des journa-

listes à tour de bras depuis le
début en septembre des mani-

festations qui secouent le pays, et plus
largement, le nombre de profession-
nels des médias détenus dans le monde
a atteint un niveau record en 2022,
selon le bilan annuel de RSF.

Sur toute la planète, ils sont 533,
soit une quarantaine de plus que l'an
dernier à la même date (488), où l'on
enregistrait déjà un niveau historique
de journalistes emprisonnés, selon Re-
porters sans frontières.

Plus de la moitié sont détenus
dans seulement 5 pays: la Chine, qui
reste "la plus grande prison de journa-
listes au monde" (110), la Birmanie
(62), l'Iran (47), le Vietnam (39) et le
Bélarus (31).

L'Iran est le seul pays qui ne faisait
pas partie de ce "sombre palmarès" l'an
dernier, souligne l'ONG de défense de
la liberté de la presse, qui tient ce bilan
annuel depuis 1995.

La République islamique a en effet
incarcéré un nombre de professionnels
des médias "sans précédent" en 20 ans
depuis le début du mouvement de
contestation qui a éclaté en septembre.

Trente-quatre nouveaux journa-
listes ont rejoint les treize qui étaient
déjà sous les verrous avant le début des
protestations.

"Les régimes dictatoriaux et auto-
ritaires effectuent un remplissage accé-
léré de leurs prisons en incarcérant des
journalistes", a dénoncé Christophe
Deloire, secrétaire général de RSF.

Au sein de ce bilan mondial glo-

bal, RSF relève un nombre inédit de
femmes journalistes emprisonnées:
elles sont 78 (contre 60 l'an passé), ce
qui s'explique en partie par "la fémini-
sation croissante de la profession".

"Les femmes journalistes repré-
sentent désormais près de 15% des dé-
tenus, contre moins de 7% il y a cinq
ans", selon RSF.

C'est par exemple le cas des Ira-
niennes Nilufar Hamedi et Elahe Mo-
hammadi, "qui avaient contribué à
attirer l'attention sur la mort de la jeune
kurde iranienne Mahsa Amini" et "ris-
quent désormais la peine de mort".

Les manifestations qui secouent
l'Iran ont été déclenchées par la mort
le 16 septembre de cette jeune femme
de 22 ans, après son arrestation par la
police des moeurs pour infraction au

code vestimentaire strict de la Répu-
blique islamique.

Au total, "l'Iran détient à lui seul
18 femmes journalistes", dont 15 ont
été incarcérées depuis le début des ma-
nifestations.

"Ce chiffre élevé de journalistes
détenues montre la volonté des auto-
rités iraniennes de réduire systémati-
quement les voix des femmes au
silence", estime RSF.

L'ONG a décerné lundi son "prix
du courage" à l'une de ces femmes
journalistes iraniennes, Narges Mo-
hammadi, qui "n'a passé que quelques
mois hors de prison" depuis 2011.

Hommes et femmes confondus,
deux régions du monde concentrent
trois quarts des prisonniers: "Près de
45% des journalistes sont détenus en

Asie et plus de 30% le sont au Ma-
ghreb et au Moyen-Orient".

RSF pointe aussi le fait que "la ré-
pression s'est fortement accrue en Rus-
sie depuis l'invasion de l'Ukraine en
février".

Par ailleurs, le nombre de journa-
listes tués (57) est également en hausse,
notamment à cause de la guerre en
Ukraine, alors qu'il était "historique-
ment bas" en 2021 (48) et 2020 (50).

"Sur les 8 journalistes tués depuis
le début du conflit ukrainien, 5 étaient
des reporters étrangers", note RSF.

Selon l'ONG, "près de 80% des
professionnels des médias tués en 2022
ont été sciemment visés en raison de
leur profession et des sujets sur les-
quels ils travaillaient", comme "le crime
organisé et la corruption".
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Les émissions du trésor pu-
blic dans le marché inté-
rieur ont marqué une

légère augmentation au terme de
l’année 2021, selon le Haut-com-
missariat au plan (HCP).

Après analyse des données
couvrant cette période, il ressort
qu’elles ont affiché un flux net de
l’ordre de 48,6 milliards de di-
rhams en 2021 au lieu de 47,2
milliards de DH en 2020, a indi-
qué l’organisme public. 

Sur la même période, l’endet-
tement extérieur de ce secteur a

pour sa part connu une forte
baisse, enregistrant un flux net de
l’ordre de 8,1 milliards de DH en
2021 contre 42,9 milliards de
DH en 2020. 

Dans une note d'information
relative aux comptes nationaux
des secteurs institutionnels au
titre de l'année 2021, le Haut-
commissariat précise : « à ce ni-
veau, le flux net des titres de
créances négociables émis à l’in-
ternational, qui a été positif  de
23,3 milliards de DH en 2020,
est devenu négatif  de 2,1 mil-
liards de DH en 2021 ».

La même source révèle que
les sociétés non financières
(SNF) ont de quant à elles mar-
qué une très forte baisse des cré-
dits bancaires au cours de cette
période. 

En effet, comme le suggè-
rent les données recueillies, « le
flux net des crédits accordés aux
SNF a enregistré 1,2 milliards de
DH en 2021 contre 7,4 milliards
de DH en 2020, représentant
ainsi 2% et 18% de leurs engage-
ments, successivement pour
2021 et 2020 », a indiqué l’insti-
tution publique.

Il est à noter que l’endette-
ment des ménages (y compris les
entrepreneurs individuels) auprès
des banques a marqué une aug-

mentation remarquable, passant
de 14,8 milliards de DH en 2020
à 20,4 milliards de DH en 2021,
ressort-il de la note d’informa-
tion du Haut-commissariat. 

Au cours de cette même pé-
riode, les dépôts ont en revanche
enregistré une baisse massive, af-
fichant un flux net de 38,9 mil-
liards de DH en 2021 contre
101,1 milliards de DH en 2020,
ce qui représente 63,3% et
96,5% de leurs avoirs respective-
ment, a constaté le HCP de
même source. 

Quant aux sociétés finan-
cières (SF), les données montrent
qu’elles continuent de  maintenir
leur participation importante au
financement de l’économie. 

Le Haut-commissariat en
veut pour preuve que « le flux
net des crédits accordés par ce
secteur a atteint 34,2 milliards de
DH en 2021 contre 38,2 mil-
liards de DH en 2020 » ; tandis
que les dépôts auprès de ces éta-
blissements ont en parallèle affi-
ché un flux net de l’ordre de
102,5 milliards de DH en 2021
contre 125,2 milliards de DH
une année auparavant. 

Premier producteur de la ri-
chesse nationale, « le secteur des
sociétés (financières et non fi-
nancières) a affiché une légère

amélioration de sa contribution
au PIB, de 43,6% en 2020 à
44,2% en 2021 », a relevé le HCP
dans sa note d’information.

La contribution des ménages
et des ISBLSM (Institutions sans
But Lucratif  au Service des Mé-
nages) s’est située à 29,7% du
PIB au lieu de 29,5% une année
auparavant, alors que celle des
administrations publiques s’est
en revanche établie à 15,8% du
PIB, au lieu de 16,8%, a-t-il fait
savoir soulignant en outre que les
impôts nets de subventions sur
la production et les importations,
ont enregistré un gain de 0,2
point par rapport à 2020 pour at-
teindre 10,3% du PIB.

A noter que l’économie na-
tionale a enregistré un produit in-
térieur brut (PIB) en valeur de
1284,2 milliards de DH en 2021,
en augmentation de 11,4% par
rapport à 2020.

Il importe de rappeler que
pour couvrir leurs besoins de fi-
nancement, les Administrations
publiques (APU) recourent géné-
ralement à l’endettement (inté-
rieur et extérieur). D’où
l’importance de rendre public les
chiffres et les évolutions enregis-
trées au cours de l’année écouée
dans la note du HCP. 

Alain Bouithy

  

Les crédits accordés aux sociétés non
financières en forte baisse en 2021

“Les sociétés
financières
maintiennent
leur participa-
tion importante
au financement
de l’économie,
selon le HCP

A       
    

       
    

Transition verte du Maroc
La BERD accorde un
financement de 
25 millions d'euros à la BCP

La Banque européenne pour la re-
construction et le développement
(BERD) s'est associée au Fonds vert
pour le climat (GCF) et à l'Union euro-
péenne (UE) pour fournir un finance-
ment d'un montant maximum de 25
millions d'euros à la Banque centrale po-
pulaire (BCP) afin de soutenir la transi-
tion verte du Maroc.

Il s'agit de la troisième ligne de crédit
que la BERD accorde à la BCP dans le
cadre du mécanisme de financement de
l'économie verte (GEFF) du GCF, in-
dique lundi un communiqué de l’institu-
tion, basée à Londres.

La BCP accordera des prêts secon-
daires au secteur privé, en particulier aux
petites et moyennes entreprises (PME),
afin de favoriser les investissements dans
les technologies d'atténuation du chan-
gement climatique et d'adaptation à
celui-ci, détaille la même source.

Financé par la BERD, l'UE et le
GCF, un paquet de coopération tech-
nique d'une valeur de 4,4 millions d'eu-
ros soutiendra la préparation, la mise en
œuvre et le suivi global du projet, précise
la Banque, soulignant que les fonds se-
ront également utilisés pour renforcer les
capacités de la BCP, ainsi que pour des
activités de sensibilisation des sous-em-
prunteurs aux technologies d'atténuation
et d'adaptation au changement clima-
tique, rapporte la MAP

Le personnel central et régional de
la BCP sera également formé à la finance
verte tenant compte de la dimension de
genre, afin d'aider à surmonter les obs-
tacles à l'offre et à la demande liés au
genre, fait savoir la BERD.

De plus, l'UE fournira une subven-
tion de 2,7 millions d'euros qui sera uti-
lisée comme une incitation à la
récupération de 10 % pour les emprun-
teurs lors de la mise en œuvre réussie de
projets éligibles, afin d'encourager les in-
vestissements dans les technologies d'at-
ténuation du changement climatique et
d'adaptation.

L'accord de prêt a été signé par An-
toine Sallé de Chou, directeur, chef  du
bureau résident marocain de la BERD,
et Mohammed Kamal Mokdad, direc-
teur général de la BCP. La signature a eu
lieu en marge de l'étape casablancaise du
roadshow "Les Régionales de l’investis-
sement du Groupe BCP", en présence
du président du Groupe Mohamed
Karim Mounir, ainsi que de plusieurs
personnalités.

La BCP est l'une des principales ins-
titutions bancaires du Maroc. Le Groupe
BCP, présent dans 32 pays à travers le
monde, est la première caisse d'épargne
du Maroc et un acteur majeur du finan-
cement de l'économie.
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Le groupe Attijariwafa bank et le
groupe Crédit Agricole du
Maroc, représentés respective-

ment par M. Mohamed El Kettani,
Président Directeur Général et M.
Noureddine Boutayeb, Président du
Directoire, ont signé, lundi, un mé-
morandum d'entente (MoU) portant
sur le renforcement du cadre straté-
gique de collaboration de leurs filiales
respectives à savoir Wafacash et Al Fi-
lahi cash.

A travers la signature de ce mé-
morandum d'entente, Al Filahi Cash
et Wafacash s'allient pour travailler sur
les initiatives nationales, la commer-
cialisation des services de transferts et
de paiement, l'intermédiation dans les
services de prêts, et toute autre op-
portunité de business, indique un
communiqué conjoint d'Al Filahi
Cash et Wafacash.

Le réseau d'Al Filahi Cash, qui
cible une clientèle principalement ru-
rale et périurbaine dans des zones à
forte démographie et à faible couver-
ture en points de proximité vient ainsi
en complémentarité du réseau Wafa-
cash, pour assurer une meilleure pré-
sence vis-à-vis de la clientèle, rapporte

la MAP.
Cette couverture territoriale favo-

risant la réduction des disparités, s'ins-
crit amplement dans le cadre de la
stratégie nationale d'inclusion finan-
cière visant la facilitation de l'accès des
personnes défavorisées aux différents
services et produits financiers.

Attijariwafa bank et le Crédit
Agricole du Maroc, tous deux leaders
de leurs secteurs respectifs et acteurs
majeurs de l'inclusion financière, al-
lient leur force à travers leurs filiales
respectives et capitalisent sur l'exper-
tise, les compétences et moyens tech-
niques dont chacun dispose, et ce afin
de réaliser ensemble leurs objectifs
stratégiques et opérationnels de déve-
loppement, d'expansion et de proxi-
mité.

En paraphant cet accord, ces
deux établissements de paiement
pourront ainsi commencer à collabo-
rer dans différents secteurs, selon la
réglementation en vigueur. Ils pour-
ront en outre mieux mutualiser leurs
efforts afin de développer des ser-
vices de transferts d’argent et de paie-
ment ciblant le monde rural et urbain.

"A travers la signature de cet ac-

cord, Al Filahi Cash, qui est issu d’une
maison mère participant amplement
et activement aux différentes missions
de services publics, souhaite mettre
tous ses moyens humains et opéra-
tionnels au service des chantiers na-
tionaux qui s'inscrivent dans le cadre
de la stratégie nationale d'inclusion fi-
nancière visant la réduction des dis-
parités et la facilitation d’accès des
personnes défavorisées aux différents
services et produits financiers", a dé-
claré M. Abdelmounaim Dinia, prési-
dent d'Al Filahi Cash.

De son côté, M. Abdesslam
Bouirig, Directeur Général de Wafa-
cash, a annoncé: "En signant cet ac-
cord, Wafacash s'insère totalement
dans les orientations stratégiques dic-
tées par le gouvernement marocain
en vue de la promotion de l'inclusion
financière, et ce en contribuant acti-
vement à rapprocher les services et les
aides aux bénéficiaires".

Al Filahi Cash, dernière filiale née
du groupe Crédit Agricole du Maroc
et de l'écosystème des établissements
de paiement, a commencé son activité
en 2021 et a pu développer rapide-
ment son réseau de distribution,

concentré sur le monde rural et pé-
riurbain. Le développement de ces
points de vente se fait à travers les
agences en propre, le recrutement de
mandataires dédiés (franchisés), semi-
dédiés (associations de microcrédit
Ardi- Ismailia et Attadamoune), le re-
crutement des agents détaillants ; et
tout le réseau des agences du Crédit
Agricole du Maroc.

De son coté, Wafacash, filiale du
Groupe Attijariwafa bank, est une so-
ciété spécialisée dans les services fi-
nanciers créée en 1991. Durant ses 31
années d'existence, elle a acquis une
maturité et une position de leader sur

différents services à forte valeur ajou-
tée et à impact positif. Fortement im-
pliquée dans l'inclusion financière,
Wafacash propose 3 offres distinctes,
à savoir "la financiarisation", "la ban-
carisation" et "les services financiers
de base, dont le transfert d'argent et
le paiement".

Parallèlement, Wafacash s'est po-
sitionnée comme acteur majeur de
l'éducation financière grâce à sa forte
présence dans près de 500 localités au
Maroc et à l'utilisation de canaux al-
ternatifs et d’actions de sensibilisation
via ses campagnes et caravanes an-
nuelles.

Airbus a présenté récemment l'A220, le der-
nier né de la famille monocouloir Airbus, à
l'occasion d'une rencontre d'échange à Ca-

sablanca avec l’ensemble de l'écosystème aérospatial
marocain.

"Airbus a organisé un moment d’échange avec
l’ensemble de l'écosystème aérospatial marocain.
Cette journée a été l’occasion de présenter l’A220,
le dernier né de la famille monocouloir Airbus et
de mettre en avant les liens toujours plus forts entre
Airbus et le Royaume", indique Airbus dans un
communiqué. 

Pour ce faire, un “market place” a réuni une
partie des prestataires locaux parmi les 100 avec les-
quels Airbus collabore depuis de nombreuses an-
nées, ajoute la même source, relevant que les

participants ont pu découvrir le savoir-faire et la di-
versité des pièces produites au Maroc pour la quasi-
totalité des avions Airbus.

Dans le cadre de l’A220, plusieurs centaines
des pièces de l’avion sont produites au Maroc. Ce
nouvel avion, avec 25% d’émission de CO2 en
moins que les avions de la génération précédente
et des émissions de NOx 50% inférieur aux stan-
dards, s'affirme comme le plus performant de sa
catégorie au niveau environnemental, rapporte la
MAP. 

Ces performances se retrouvent également
dans l’expérience passager. Avec 20% d'espace de
rangement supérieur par passager, les sièges les plus
larges et les fenêtres les plus grandes de sa catégorie,
l'A220 offre un confort inégalé aux voyageurs. 

L’A220 répond à l’une des principales préoc-
cupations des compagnies aériennes, à savoir dis-
poser d’un avion monocouloir aussi efficace sur les
dessertes régionales que continentales. Mikail
Houari, président Airbus Afrique et Moyen-Orient,
a déclaré : “Aujourd'hui avec plus de 100 fournis-
seurs implantés au Maroc, Airbus génère 10.000
emplois et plus d’un milliard d’euros d'activités an-
nuelles. Nous avons la chance de pouvoir compter
sur des partenaires marocains très fiables, à l’image
de ceux présents avec nous aujourd’hui”. 

Airbus a tissé un réseau industriel sans com-
mune mesure dans le pays. Ce partenariat ne va
faire que se renforcer à l’avenir du fait de l’augmen-
tation des besoins en capacités aériennes du conti-
nent africain. Selon l’Airbus Global Market

Forecast de 2022 (GMF 2022), les compagnies aé-
riennes africaines vont avoir besoin d’acquérir 1230
avions d’ici à 2040. 

D’autre part, les besoins en maintenance aéro-
nautique sur le continent, domaine dans lequel le
Maroc compte parmi les 3 pays les plus avancés
d’Afrique, vont être démultipliés nécessitant le re-
crutement de plus de 16.000 techniciens dans les
20 prochaines années. Airbus Defence and Space
est aussi un fournisseur d’avions de transport de
longue date de l’armée Royale marocaine, qui ex-
ploite une flotte de sept appareils du modèle pre-
mière génération du CN 235. Ces liens ont été
réaffirmés en Juillet dernier avec l’officialisation par
les Forces Royal Air de l’acquisition auprès d’Airbus
d’hélicoptères H135. 

     
    

Attijariwafa bank et le Crédit Agricole du
Maroc signent un mémorandum d'entente

Royal Air Maroc (RAM) a annoncé
l'annulation des vols Casablanca-Doha et
ce, suite aux dernières restrictions impo-
sées par les autorités qataries.

"Suite aux dernières restrictions im-
posées par les autorités qataries, Royal Air
Maroc a le regret d’informer les clients de
l’annulation de leurs vols opérés par
Qatar Airways", indique la RAM dans un
communiqué.

Les vols annulés sont
AT9703/QR3003, AT9717/QR3007,
AT9715/QR3015, AT9747/QR3067,
AT9739/QR3069, AT9743/QR3093,
AT9749/QR3099, précise la même
source.

A cet effet, Royal Air Maroc procè-
dera au remboursement, dans les plus
brefs délais, des billets d'avion des passa-
gers impactés par ces annulations. La com-
pagnie nationale invite les clients
concernés à ne pas se présenter à l'aéro-
port. Pour plus d'information, les passa-
gers sont invités à contacter le service
Client en renseignant le formulaire dispo-
nible sur le lien "https://www.royalairma-
r o c . c o m / m a - f r / i n f o r m a t i o n /
reclamations".

"Royal Air Maroc présente ses ex-
cuses aux clients pour ce désagrément in-
dépendant de sa volonté", conclut le
communiqué.

Les recettes douanières nettes se sont éta-
blies à plus de 76,81 milliards de dirhams
(MMDH) à fin novembre 2022, en hausse de
21,4% par rapport à la même période un an au-
paravant, selon la Trésorerie générale du
Royaume (TGR).

Ces recettes, qui comprennent les droits de
douane, la taxe sur la valeur ajoutée (TVA) à l'im-
portation et la taxe intérieure de consommation
(TIC) sur les produits énergétiques, tiennent
compte des remboursements, dégrèvements et
restitutions fiscaux de 221 millions de dirhams
(MDH), précise la TGR dans son bulletin men-
suel de statistiques des finances publiques
(BMSFP) de novembre, notant que les recettes
douanières brutes ont augmenté de 21,5% à
77,03 MMDH.

Au détail, les recettes nettes des droits de
douane réalisées à fin novembre 2022 ont atteint
12,74 MMDH, en hausse de 21,7%, alors que les
recettes nettes provenant de la TVA à l’importa-
tion se sont établies à 49,66 MMDH, enregistrant
une hausse de 31,6%. La TVA sur les produits
énergétiques a enregistré une hausse de 81% et
celle sur les autres produits une augmentation de
21,6%, ajoute la TGR. S'agissant des recettes
nettes de la TIC sur les produits énergétiques, ils
ont atteint 14,40 MMDH (-4,5%), compte tenu
de remboursements, dégrèvements et restitutions
fiscaux de 161 MDH.

Les recettes brutes de la TIC sur les produits
énergétiques ont été de 14,56 MMDH contre
15,14 MMDH, en diminution de 3,9% par rap-
port à leur niveau de fin novembre 2021.

L'A220, le dernier né de la famille 
monocouloir Airbus arrive à Casablanca

Royal Air Maroc: annulation de vols Casablanca-Doha Les recettes douanières à plus de 76 MMDH à fin novembre
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Le film "Fatema, la sultane inoublia-
ble" du réalisateur Mohamed Ab-
derrahman Tazi a été projeté,

mardi soir au lycée Descartes à Rabat, en
l'honneur de l'icône du féminisme maro-
cain Fatima Mernissi, dans le cadre de la
célébration de la Journée mondiale de la
langue arabe qui intervient le 18 décem-
bre.

Depuis que l'UNESCO a acté cette
date comme Journée mondiale de la
langue arabe, les établissements français
célèbrent tous les ans la langue et la cul-
ture arabes en organisant à cette occasion
des moments forts qui mobilisent les
élèves et les équipes pédagogiques.

Pour l’édition 2022, l’ensemble des
équipes pluridisciplinaires du pôle Rabat-
Kénitra se sont mobilisées pour offrir aux
élèves un programme d’actions pédago-
giques qui célèbre la langue arabe dans
ses différentes dimensions spatiales et
temporelles, traditionnelles et modernes.

Projeté au lycée Descartes et d'une
durée de 116 minutes, "Fatema, la sultane
inoubliable" retrace le parcours excep-
tionnel de la sociologue marocaine Fa-
tima Mernissi, l'une des femmes les plus
influentes dans le monde arabe, qui a
consacré sa vie à une lutte acharnée pour
les droits des femmes, pour la réflexion
et pour la production académique.

"Je tenais à rendre hommage à Fa-
tima Mernissi, la sociologue, l'écrivaine et
la combattante des droits de la femme à
travers ma vision de cinéaste" a déclaré le
vétéran du cinéma marocain Mohamed
Abderrahman Tazi à l'occasion de cette
projection, ajoutant que l'intellectuelle
marocaine s'est toujours intéressée au fé-
minisme, à l'Islam et à la modernité.

"Je l'ai fréquentée depuis l'enfance et
l'ai accompagnée dans ses travaux sur le
terrain, dans ses moments de joie et de
tristesse", s'est également remémoré M.

Tazi, saluant le "pouvoir extraordinaire"
qu'avait la sociologue pour mettre à l'aise
ses interlocuteurs, sa façon de les inter-
viewer, la passion qui l'animait et l'amour
qu'elle portait aux gens.

Et de poursuivre que Fatima Mer-
nissi a toujours allié l'analyse, la perti-
nence, la compréhension en profondeur
et la mémoire personnelle et collective en
offrant une vision "originale" du monde
arabe qui doit "assumer ses contradic-
tions et ses peurs pour gagner le pari de
la modernité". "Depuis le 8 mars, Fatima
Mernissi fait partie de nos mûrs
puisqu'une salle lui a été dédiée et nous
souhaitons perpétuer sa mémoire et
transmettre ses valeurs aux générations
futures", a, pour sa part, indiqué la pro-
viseure du lycée Descartes, Najat Delpey-
rat, faisant part de la détermination de
l'établissement à contribuer à la transmis-
sion de l'héritage de celle qui a mené un
long combat pour la liberté et la justice.

Née à Fès en 1940, Fatima Mernissi
étudie dans l'une des premières écoles
privées mixtes du Maroc et poursuit des
études de droit à Rabat. En France, elle
décroche une bourse à la Sorbonne et
obtient aux États-Unis, en 1974, un doc-
torat de sociologie à l’université améri-
caine de Brandeis.

Devenant par la suite professeur de
sociologie à Rabat et militante des droits
de l'homme, la sociologue marocaine est,
dès les années 1980, à l'origine de la créa-
tion d'associations de femmes qui mili-
tent pour leur reconnaissance sociale,
professionnelle et créative. Revendiquant
la multidisciplinarité et l'action sur le ter-
rain, elle a animé jusqu'à ses derniers ins-
tants des groupes de travail ainsi que des
ateliers d'écriture pour penser l'avenir.

Considéré comme un pionnier du ci-
néma marocain, Mohamed Abderrah-
man Tazi est né en 1942 dans la ville de

Fès. Il étudie à l'Institut des hautes études
cinématographiques (IDHEC) à Paris
d'où il sort diplômé en 1963. Il poursuit
ensuite des études de communication à
l'université de Syracuse, dans l'État de
New York. Mohamed Abderrahman Tazi
tourne un premier long métrage de fic-

tion en 1981, "Le Grand Voyage", puis
réalise et produit "Badis" en 1989, "A la
recherche du mari de ma femme" en
1994 et "Lalla Hobby" en 1997. De 2000
à 2003, il est directeur des productions à
la deuxième chaîne de télévision
nationale "2M".

Projection à Rabat du film “Fatema, la sultane
inoubliable” en l'honneur de feue Fatima Mernissi

La 10ème édition du Salon régio-
nal du livre de Tanger-Tétouan-

Al Hoceima, s'est ouverte, lundi
dans la soirée à Ouezzane, avec pour
objectif  la promotion de la mémoire

spirituelle et historique de "Dar
Dmana" et l'encouragement de l'in-
dustrie du livre.

La cérémonie d'ouverture de
cette édition, qui se poursuit

jusqu'au 18 décembre, a été rehaus-
sée par la présence du gouverneur
de la province d'Ouezzane, Mehdi
Chalabi, qui était accompagné no-
tamment du directeur régional de la
Culture, Kamal Ben Laymoun,
d'élus, ainsi que des autorités locales,
outre d'acteurs culturels et de la so-
ciété civile.

Placé sous le signe "La lecture
au service du développement régio-
nal", le Salon propose 30 stands
consacrés aux nouvelles publica-
tions nationales et régionales, en
plus d'un stand de photographies
historiques de l'artiste Mohamed
Hmamou relatant la riche mémoire
de la ville, un vernissage de l'artiste
Ismaïl Fadali, ainsi qu'une exposi-

tion du Centre Tayeb Saddiki d'épa-
nouissement littéraire et artistique.

Lors de cette soirée culturelle,
marquée notamment par des pres-
tations artistiques locales, l'accent a
été mis sur l'importance de cette
manifestation culturelle à même de
promouvoir le développement local.

A cette occasion, M. Ben Lay-
moun a souligné que cette édition se
veut un rendez-vous pour une com-
munication fructueuse entre les dif-
férents acteurs de l'industrie du livre,
répondant ainsi à une prise de
conscience commune de l'extrême
importance de l'acte de lecture,
comme élément fondamental du
développement.

Et d'ajouter que la politique

d'ouverture et de concertation avec
tous les acteurs locaux dans le choix
des axes et du thème, ou dans la sé-
lection des écrivains participants,
permet de donner un élan culturel
et une lueur esthétique pour la ville
de Ouezzane.

Au menu de cette édition, à la-
quelle ont pris part des intellectuels
et acteurs culturels de la région, fi-
gurent un colloque sous le thème "le
patrimoine culturel entre mise en
avant et valorisation: Cas de la pro-
vince d'Ouezzane", des rencontres
littéraires, des lectures poétiques, la
présentation de pièces théâtrales et
des ateliers au profit des élèves, ainsi
que des activités ludiques pour les
enfants.

Ar
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Le Salon régional du livre promeut la mémoire
spirituelle et historique de “Dar Dmana”
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Plus de 20.000 visiteurs au Musée de la Sirah
Annabaouia et de la civilisation islamique

Art & culture

L'exposition et le Musée international
de la Sirah Annabaouia et de la ci-
vilisation islamique, qu'abrite ac-

tuellement le siège de l’Organisation du
monde islamique pour l'éducation, les
sciences et la culture (ICESCO) à Rabat, ont
accueilli, dimanche, plus de 20.000 visiteurs.

Depuis son inauguration officielle, le 17
novembre 2022, par Son Altesse Royale le
Prince Héritier Moulay El Hassan, le Musée
de la Sira Annabaouia et de la civilisation is-
lamique enregistre une affluence accrue du
public désireux de découvrir les différents
pavillons et sections de l'exposition, qui pré-
sentent la Sîrah Annabaouia et mettent en
exergue les divers aspects de la vie du Pro-
phète, de ses compagnons et des membres
de sa famille, à travers des moyens qui in-
terpellent l'esprit et la conscience, a indiqué
l’ICESCO dans un communiqué. 

Organisée sous le Haut patronage de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, cette ex-
position est très prisée par les visiteurs de
différents âges qui apprécient la présenta-
tion et les explications détaillées sur la vie
du Prophète, en ayant recours aux dernières
technologies, a fait savoir le communiqué,
notant que les visiteurs ont été profondé-
ment marqués et emportés, à première vue,
dans un voyage dans le temps. 

Cette exposition, qui constitue l’abou-
tissement du partenariat stratégique entre
l’ICESCO, la Ligue islamique mondiale et
la Rabita Mohammadia des Oulémas, vise à
mettre en exergue le message de l’Islam in-
carnant la justice, la paix, la miséricorde, la
tolérance, la coexistence et la modération,
et fondé sur le Saint Coran, la Sunna du
prophète et l’histoire islamique rayonnante,
précise la même source. L'exposition est ou-

verte gratuitement au grand public, du
mardi au dimanche, de 10h à 17h. 

L'exposition et le Musée de la Sîrah du
Prophète et de la civilisation islamique
contient des maquettes qui fournissent une
description visuelle du chemin de migration
du prophète, de Makkah Al-Mukarramah à
Médine, les sites les plus importants qu'il a
traversés et les événements qui ont accom-
pagné sa migration. 

Le Musée comporte également un mo-
dèle de la Kaaba et de Médine incarnant
l’environnement naturel bâti à l’époque du
Prophète, outre un aperçu sur les faits mar-

quant de la construction et l’évolution d’Al-
Masjid al-Ḥarâm et Al Masjid al-Nabawi. 

L'exposition comprend, par ailleurs, des
moyens d'affichage sophistiqués et mo-
dernes pour présenter des faits et des infor-
mations liés à la Sunna du Prophète, sa
biographie, ainsi que les sciences et connais-
sances y afférentes, à travers une référence
scientifique éminente, et une diffusion in-
novante en matière de programmation, de
structuration, de tabulation et de classifica-
tion, par le biais de multiples méthodes de
présentation modernes.

       
      

Nuit des Galeries 
à Laâyoune

La galerie des arts de la Maison de la cul-
ture de Laâyoune accueille jusqu'au 19 décem-
bre, une exposition collective riche et
diversifiée pour célébrer la créativité artistique
dans ses différentes formes et expressions.

Initiée par la direction régionale de la Cul-
ture de Laâyoune-Sakia Al Hamra, dans le
cadre de la célébration de la 15ème Nuit des
galeries, cette manifestation artistique vise à
mettre en avant les œuvres des artistes pein-
tres et à faciliter le contact entre les artistes de
diverses générations.

Dans une déclaration à la presse, le direc-
teur régional de la Culture, Lahcen Charfi a
indiqué que cet évènement culturel a connu
la participation de 16 artistes plasticiens issus
des quatre provinces de la région, pour célé-
brer la créativité des arts plastiques.

M. Charfi a également fait savoir que cet
évènement coïncide avec le 1er concours ar-
tistique de la région Laâyoune-Sakia Al
Hamra, auquel prennent part de jeunes ar-
tistes (moins de 30 ans).

Pour sa part, l'artiste plasticienne Jamila
Al-Omari s’est félicitée de l’organisation de
cet évènement qui constitue un important
rendez-vous artistique attendu par les amou-
reux des arts plastiques, en vue de célébrer la
création et les arts plastiques, toutes écoles et
tendances confondues.

Initiée par le ministère de la Jeunesse, de
la Culture et de la Communication- Départe-
ment de la Culture-, la 15ème édition de la
Nuit des galeries vise principalement à faire
connaître l'art plastique, tout en renforçant la
communication et l'échange entre les artistes
de différentes générations.

Des œuvres inédites d'artistes marocains sous les feux des
projecteurs à la 2ème édition de l’Automnale Marrakech
Le vernissage d'une exposition collec-

tive d'oeuvres inédites de nombre
d'artistes marocains a eu lieu, mardi

à Marrakech, en présence d'un aréopage de
personnalités du monde des arts et de la
culture. 

Inscrite dans le cadre de la 2è édition
de l'Automnale de Marrakech, cette expo-
sition qui se poursuivra jusqu'au 18 décem-
bre dans la Cité ocre, donne à voir et à
apprécier une collection composée de 25
toiles confectionnées dans différents styles,
par des artistes plasticiens de renom, outre
des oeuvres photographiques inédites. 

L'exposition offre aussi l'opportunité
à des artistes émergents de présenter leur
travail et de faire connaitre davantage leur
talent et leur savoir-faire si raffiné.

Dans une déclaration à M24, la chaine
télévisée de l'information en continu de la
MAP, Mme Cécile Dufay a fait part de son
émerveillement des oeuvres présentées

dans le cadre de cette exposition, notam-
ment celles de l'artiste Laila Benhalima,
dont les toiles se caractérisent, à la fois, par
la profondeur et la luminosité, tout en in-
carnant une grande symbolique. 

Dans la foulée, elle a exprimé sa joie
d'avoir participé à la sélection des toiles
présentées dans cette exposition, et qui
mettent en valeur le travail d'une pléiade
d'artistes marocains dont les oeuvres sont
visibles dans sa Galerie en France. 

Et de poursuivre que l'événement
éclectique "l'Automnale de Marrakech"
ambitionne de promouvoir davantage l'art
contemporain dans cette ville, qui facilite
la rencontre et l'échange entre des artistes
célèbres et d'autres talentueux, partant de
cette volonté de créer des passerelles entre
eux, à la faveur d'un échange fructueux
d'expériences. 

L'artiste- peintre et sculpteur, Adil
Kourkouni a, dans une déclaration simi-

laire, indiqué que les toiles proposées au
public dans le cadre de cette exposition
sont de qualité supérieure dans la mesure
où, elles offrent une idée claire sur le travail
de chacun de ces artistes qui auront un
grand écho à Marrakech. 

L'un des moments forts de ce vernis-
sage a été la réalisation instantanée, d'une
toile inédite, par l'artiste, Othman Rhanimi,
spécialiste des fresques (art de la rue) qui,
par la même occasion, a fait part de sa
grande joie de participer, pour la première
fois, à cet événement, faisant savoir que cet
art s'est forgé une place de choix sur la
scène culturelle. 

Parmi les artistes qui exposent figu-
rent, Toufik Berramdane, artiste pluriel at-
tiré par la botanique, la photographie ou
encore le tissage et qui tente de faire dé-
couvrir la vie et de révéler le quotidien, à
travers un codage qui rend ses oeuvres
uniques. 

Adil Boukil ou le maitre du sable
ébloui par la maitrise de sa technique qui
devient son identité, ou encore Adil Tahiri
et Imane Lahlou, deux artistes que l'on ne
peut dissocier tant leur travail les unit dans
la beauté du mouvement et de la matière. 

Prend part aussi à cette exposition,
Laila Benhalima avec son monde poétique,
qui enchante par les couleurs et l'histoire
de mondes merveilleux.

Les aficionados de l'art raffiné peuvent
aussi apprécier les oeuvres de Hamza Ben-
rachad et Adil Kourkouni, deux artistes
prodiges de par leurs impacts, sachant que
le premier dénonce l'usage du plastique,
tandis que le second révèle les instants du
quotidien à travers son regard. 

L'Automnale de Marrakech comprend
également une journée caritative autour
d’ateliers artistiques visant à sensibiliser les
jeunes et les moins jeunes sur l’importance
de la solidarité.



Apple a présenté mercredi de nou-
veaux outils pour mieux protéger

les informations personnelles et pro-
fessionnelles de ses utilisateurs, aussi
bien des hackers que des autorités, une
annonce qui risque de déplaire aux
gouvernements soucieux que les forces
de l'ordre puissent accéder à ces don-
nées.

Les clients de son service de
stockage iCloud pourront bientôt choi-
sir le mode "protection avancée des
données", qui crypte 9 types de conte-
nus supplémentaires, dont les photos.
Le fabricant de l'iPhone a rappelé que
14 catégories, comme les mots de passe
et informations de santé, étaient déjà
codées. Les utilisateurs d'iCloud pour-
ront "protéger la grande majorité de
leurs données les plus sensibles avec le
chiffrement de bout-en-bout afin
qu'elles ne puissent être décryptées que
sur leurs appareils de confiance", s'est
félicité Ivan Krstic, le responsable des
systèmes de sécurité chez Apple, cité
dans un communiqué.

Seuls la boîte mail d'iCloud, les
contacts et le calendrier seront exclus
de cette technologie de protection in-
tégrale pour conserver l'interopérabilité
avec les autres systèmes.

Le géant californien des technolo-
gies a déjà recours au chiffrement de

bout-en-bout sur sa messagerie iMes-
sage, tout comme WhatsApp (Meta) et
d'autres applications de communica-
tion. Ce système permet que les mes-
sages soient brouillés, et que seuls
l'expéditeur et le destinateur aient les
"clés" pour les lire.

Sur le cloud, cela signifie que seul
le propriétaire des informations y aura
accès.

"Même si l'entreprise qui stocke les
données subit un piratage, vous avez
des garanties additionnelles que vous
ne serez pas une victime secondaire",
explique Melissa Bischoping, directrice
de recherche chez Tanium, une entre-
prise de cybersécurité.

"Néanmoins", souligne-t-elle, "il
est important de comprendre qu'avec
ce niveau de protection supplémentaire
il est plus compliqué, voire impossible,
de récupérer vos données si vous ne
suivez pas les instructions".

Le communiqué d'Apple cite une
étude selon laquelle les piratages de
données ont triplé entre 2013 et 2021.

De nombreux gouvernements,
même démocratiques, voient cepen-
dant d'un mauvais oeil la démocratisa-
tion de ces méthodes sophistiquées.

Aux Etats-Unis et en Europe, ils
réclament à demi-mot des "portes dé-
robées", c'est-à-dire des failles dans ces

logiciels, au nom de la lutte contre le
terrorisme ou la pédocriminalité, no-
tamment.

Mais Apple a en partie construit sa
réputation sur le respect de la vie privée
de ses clients.

"Notre détermination à fournir la
meilleure sécurité des données au
monde est sans failles", a déclaré Craig
Federighi, un vice-président du groupe.

Apple s'est attirée à plusieurs re-
prises les critiques de défenseurs de la
confidentialité des informations per-
sonnelles.

Des décisions de la firme ont no-

tamment été perçues comme des com-
promis avec la censure en Chine.

Et elle a un temps voulu mettre en
place des outils controversés de lutte
contre la pédopornographie.

Les nouveaux algorithmes de-
vaient permettre de mieux repérer les
images à caractère sexuel impliquant
des enfants, sur iCloud et sur iMessage,
mais face au tollé à l'été 2021, Apple a
retardé leur mise en place.

Depuis, l'entreprise est restée silen-
cieuse à ce sujet, et n'a pas répondu à
une sollicitation de l'AFP.

Outre la protection sur le cloud, la

marque à la pomme a aussi promis
mercredi deux autres nouvelles fonc-
tionnalités pour les personnes qui ris-
quent particulièrement d'être
espionnées - journalistes, militants des
droits humains, élus, etc.

Début 2023, sur iMessage, ils au-
ront des garanties supplémentaires
contre le risque de converser avec des
usurpateurs d'identité. Et leur système
d'authentification pour déverrouiller
leurs appareils sera renforcé.

En septembre 2021, l'entreprise
avait dû réparer en urgence une vulné-
rabilité informatique que le logiciel Pe-
gasus, de la firme israélienne NSO
Group, était capable d'exploiter pour
infecter les iPhone. Ce programme in-
formatique au coeur d'un scandale est
utilisé par des gouvernements à des
fins d'espionnage.

"Le problème fondamental de la
sécurité sur internet c'est de vérifier que
quelqu'un qui vous envoie un message
est bien celui qu'il dit être. Et de nom-
breuses vulnérabilités exploitées par
NSA et d'autres reposent sur des mes-
sages falsifiés", commente John Bam-
benek, spécialiste de Netenrich, une
entreprise de cybersécurité califor-
nienne. "Cette nouvelle fonctionnalité
aide à lutter contre ces deux pro-
blèmes".

Expresso

Ingrédients : 
5 ou 6 pilons de poulet (ou autres mor-

ceaux de poulet ou encore 1 poulet entier)
3 c-à-soupe de sauce à Chermoula
Sel, poivre du moulin
Citron
Coriandre
Huile d'olive

Préparation :
Déposer les pilons de poulet ou autres

morceaux de poulet dans un saladier.
Ajouter 3 c-à-soupe de sauce Cher-

moula 
Saupoudrer de gros sel et de poivre du

moulin.

Frotter bien les pilons de poulet avec la
sauce.

Arroser d'huile d'olive si désirée.
Filmer le saladier et placer au réfrigéra-

teur (au minimum 3 heures).
Préchauffer le four à 190 C (400 F).
Déposer les pilons de poulet dans un

plat allant au four ou une plaque recouverte
de papier sulfurisé.

Enfourner pour environ 30 minutes ou
jusqu’à ce que les pilons soient dorés et que
la température interne indique 165 C (74F).

Servir aussitôt parsemés de coriandre,
accompagnés d'une bonne purée ou
pommes de terre sautées et de quartiers de
citron.

LIBÉRATION JEUDI 15 DECEMBRE 2022

Recettes

Sur la vitrine embuée de la cantine de Polytechnique
Montréal, depuis peu les étudiants peuvent lire à côté

du prix des plats, leur empreinte carbone, une informa-
tion qui en surprend plus d'un.

"Je suis étonnée de voir qu'un plat avec de la viande
est mieux noté qu'un plat végétarien", lance Elizabeth
Labonté, étudiante en génie chimique.

Tous les jeudis, trois plats chauds reçoivent une note
allant de A à F qui correspond "à une certaine plage de
kilogrammes de CO2 équivalents", explique Patrick Ci-
gana du Bureau du développement durable de l'établis-
sement. Soutenu par la communauté étudiante, ce projet
a "pour but de contribuer à éduquer et à sensibiliser",
précise M. Cigana.

"Ça peut aider les étudiants à savoir ce qui est mieux
pour l'environnement", confirme Marie Lourioux, étu-
diante de 22 ans qui suggère également de réduire le prix
des plats les moins polluants.

"Pour qu'il y ait un vrai changement dans nos men-
talités, il faut vraiment qu'on prenne conscience de ce
paramètre", renchérit Daniel Fernandez, étudiant en
maîtrise, qui s'apprête à aller déguster son parmentier à
la viande noté B comparé à la focaccia aux légumes
notée D+ à cause de son fromage gratiné.

Afin de calculer l'empreinte carbone de chaque plat,
l'université fait appel aux analystes du Centre internatio-
nal de référence sur l'analyse du cycle de vie et la transi-
tion durable (CIRAIG), situé à une centaine de mètres
du campus universitaire. 

Une petite équipe de chercheurs et d'étudiants ont
alors dû calculer l'empreinte carbone de chaque ingré-
dient "en se basant sur des bases de données" dévelop-
pées lors de précédentes études.

"Ça part vraiment du champ, soit du moment où

on va cultiver la plante, jusqu'au service du plat à la ca-
fétéria", explique François Saunier, directeur général ad-
joint du centre de recherche.

Pointant des schémas sur son ordinateur, il précise
que ces calculs incluent tout le transport, mais aussi le
gaspillage alimentaire ainsi que la cuisson au restaurant
universitaire. "Il y a certains résultats qui poussent le
consommateur à se poser des questions et ça brise des
idées reçues", ajoute le chercheur en mentionnant l'em-
preinte carbone élevée du fromage ou du riz "qui est une
source importante d'émission de méthane".

Souvent méconnu, le système alimentaire (la pro-
duction, l'emballage, la distribution des aliments, etc.) re-
présente la "première source d'émission de gaz à effet
de serre au niveau mondial", rappelle Carole-Anne La-
pierre, analyste en agriculture et systèmes alimentaires
chez Equiterre.

L'initiative de Polytechnique "nous donne un im-
mense pouvoir en tant que consommateur, parce qu'on
peut faire des choix différents", ajoute l'experte qui re-
connaît toutefois la difficulté de changer totalement de
régime alimentaire et préconise de le faire "sous forme
de défis", étape par étape.

Bien que le projet pilote de l'université québécoise
soit unique au Canada, des concepts similaires ont été
développés à la carte de certains restaurants britanniques
ou encore dans une université française en 2019.

Mais pour certains, la "première priorité, c'est sur-
tout le prix", a fortiori dans une période où l'inflation est
forte, lâche Chelbali Ryad, étudiant de 24 ans, juste après
avoir réglé son repas.

Pour Patrick Cigana, le plus important reste de sen-
sibiliser: "tout ce que les gens apprennent par ce pro-
gramme-là, ils pourront l'appliquer chez eux aussi".

Apple annonce de nouveaux outils pour mieux protéger les données de ses clients

 

Poulet à la Chermoula rôti au four
L'empreinte carbone s'invite à la
cantine d'une université canadienne 
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"Enfant du désert" syrien, le
milliardaire Mohed Altrad
s'est forgé un destin hors

du commun. Grand patron, romancier,
homme clef  du rugby français, sponsor
maillot du XV de France et des légen-
daires All Blacks néo-zélandais, candi-
dat à la mairie de Montpellier, il a été
condamné mardi à dix-huit mois de pri-
son avec sursis.

Il a ajouté un nouveau chapitre, ju-
diciaire cette fois, à sa vie déjà bien rem-
plie, à la suite de ce que le parquet
national financier (PNF) avait qualifié
de "pacte de corruption" avec le prési-
dent de la Fédération française de rugby
(FFR) Bernard Laporte.

"Je suis resté un enfant du désert
qui a bravé de nombreuses difficultés",
raconte volontiers Mohed Altrad d'une
voix feutrée.

Sacré "Entrepreneur mondial de
l'année" en 2015, 31e fortune de France
en 2021 selon Challenges, avec un pa-
trimoine estimé à près de quatre mil-
liards d'euros, le Français a raconté dans
un de ses romans les circonstances de
sa naissance, à une date non déterminée
entre 1948 et 1951.

Fruit du viol par un chef  de tribu
d'une adolescente bédouine morte de
chagrin, l'orphelin a misé sur l'instruc-
tion.

Bon élève, il a fini par décrocher
une bourse du gouvernement syrien
pour étudier à Montpellier, ville de sa
"seconde naissance", où il est arrivé en

1970, sans parler français et sans le sou.
"Imbibé de culture orientale",

Mohed Altrad dit se sentir depuis des
décennies "pleinement français". De-
puis 1972, il n'est jamais retourné dans
son pays d'origine, où il ne pourrait
"plus trouver aucune trace" de ce qu'il
a connu, dit-il à propos du conflit qui
déchire la Syrie.

"J'ai tout fait ici à Montpellier: l'ap-
prentissage de la langue, les études,
mon groupe, le club de rugby...", ré-
sume-t-il.

En 1985, Mohed Altrad reprend
une modeste entreprise héraultaise
d'échafaudage qu'il transforme en em-
pire international, via de multiples ac-

quisitions et une réorientation vers les
services industriels.

Employant 52.000 personnes dont
environ 15.000 en France, le groupe Al-
trad, basé à Montpellier, reste peu
connu dans l'hexagone, mais est très
actif  dans le domaine du pétrole et du
gaz et présent en Grande-Bretagne, au
Moyen-Orient, en Afrique et en Asie.

Parallèlement, en 2011, ce joueur de
tennis qui ne s'était jamais intéressé au
ballon ovale reprend le club de Mont-
pellier, au bord de la faillite. Il redresse
le MHR mais se fait de nombreux en-
nemis, notamment parmi les présidents
du Top 14, "un petit monde très
conservateur", dont il fustige le modèle
économique "pas viable".

Qu'importe, après avoir tenté de
décrocher le Bouclier de Brennus en
débauchant des Sud-Africains à tour de
bras, qui a valu au MHR le surnom de
"Langueboks" (association de Langue-
doc et de Springboks), Mohed Altrad a
décroché le Graal la saison dernière
avec une équipe de revanchards (les
grognards Ouedraogo, Paillaugue, Gui-
rado ou l'ex-sélectionneur des Bleus
Philippe Saint-André...).

Très secret, Mohed Altrad, qui se
présente comme un "humaniste", au-
teur de romans, d'essais et d'ouvrages
de management, est décrit par ses sou-
tiens comme un "homme de vision et
de solutions". Mais ses adversaires sou-
lignent son "ambition démesurée" et sa
"dureté quand on s'oppose 

à sa volonté".
A propos de ses collaborateurs

dont il s'est séparé parfois abruptement,
comme l'entraîneur Fabien Galthié, au-
jourd'hui sélectionneur des Bleus, il
tranche: "Quelqu'un qui ne fait pas son
travail malgré tout ce qu'on lui prodigue
comme conseils, on le +sort+, car c'est
la réussite collective qui est en jeu".

En 2017, Mohed Altrad, dont le
nom apparaît sur le célèbre maillot noir
des All Blacks, est le premier sponsor à
inscrire son nom sur le maillot du XV
de France.

Marié et père de cinq enfants, le
milliardaire reçoit au "Cottage", sa belle
demeure montpelliéraine nichée dans
un parc. "Je ne suis pas attiré par l'ar-
gent, ce sont les grandes réalisations qui
m'intéressent", commente le septuagé-
naire à la barbe soignée et à la chevelure
poivre et sel.

A la tête d'une équipe éclectique, il
échoue à la troisième place au second
tour des municipales 2020 avec 18,2%
des voix.

Absent depuis lors du conseil mu-
nicipal et plus généralement de la poli-
tique locale, Mohed Altrad entretient
des rapports apaisés avec le maire so-
cialiste de la septième ville de France,
Michaël Delafosse, qui a fêté à ses côtés
le récent sacre du MHR en Top 14.

"Je ne suis ni de gauche parce que
je suis né pauvre, ni de droite parce que
je suis devenu riche", affirmait alors ce
candidat atypique.

Les 1.001 vies 
du milliardaire
Mohed Altrad Po

rt
ra

it

Je suis resté 
un enfant 
du désert 
qui a bravé de 
nombreuses 
difficultés 

“
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Le sort des écoles 
publiques en Afrique

La pandémie de Covid-19 a mis à nu
les vastes inégalités systémiques
d’accès et d’opportunités dans les

systèmes éducatifs du monde entier. 
Alors que les fermetures d’écoles et le

passage à l’enseignement à distance ont
fait des ravages sur des centaines de mil-
lions d’écoliers, les écoles publiques sous-
financées en Afrique ont été les plus
durement touchées. 

La nécessité est peut-être la mère de
l’invention, mais il est pratiquement im-
possible d’innover et de progresser sans
ressources ou infrastructures suffisantes.

Le Lesotho, petit pays à revenu inter-
médiaire de la tranche inférieure d’Afrique
australe, en est un bon exemple. Selon un
récent rapport des Nations unies, seuls
83% des enfants du pays ont pu retourner
à l’école depuis la reprise des cours en pré-
sentiel. 

Dans un pays comme le Lesotho, où
près de 40 % de la population a moins de
18 ans et où seulement quatre enfants sur
dix sont inscrits dans l’enseignement se-
condaire, cela équivaut à une crise de
grande ampleur qui menace d’inverser des
décennies de progrès en matière de résul-
tats d’apprentissage et d’accès à l’éducation
de qualité.

Entre avril et août 2020, Human
Rights Watch a mené 57 entretiens à dis-
tance avec des élèves, des parents, des en-
seignants et des fonctionnaires à travers
l’Afrique sur les effets de la pandémie sur
l’éducation. Lorsque les écoles ont fermé
au début de la pandémie, de nombreux en-
fants ont effectivement cessé d’apprendre. 

Beaucoup d’entre eux partageaient des
sentiments de stress, d’anxiété, d’isolement
et de dépression en raison du manque de
contact avec leurs amis et leurs enseignants

à l’école. Certains enfants vivant dans l’ex-
trême pauvreté se sont vu refuser l’accès
non seulement aux possibilités d’éducation
mais aussi aux repas scolaires gratuits, ce
qui a entraîné la malnutrition. 

L’éducation des filles a également subi
des revers importants, car de nombreuses
étudiantes étaient censées effectuer des
tâches ménagères au lieu d’apprendre.

Mais ceux qui sont inscrits dans les
écoles publiques ont le plus souffert, car la
pandémie a exacerbé les disparités exis-
tantes entre l’enseignement privé et public
à travers le continent. 

Un enseignant d’une école primaire
publique rurale a déclaré à Human Rights
Watch que son école ne disposait pas d’or-
dinateurs et que les enseignants n’avaient
pas les compétences informatiques néces-
saires pour rendre l’apprentissage à dis-
tance efficace. Une administratrice de
laboratoire d’une école privée, en re-
vanche, a déclaré que tous ses élèves utili-
saient des services numériques comme
Google Classroom avant même la pandé-
mie. 

Alors que les élèves et les enseignants
de son école ont rencontré diverses diffi-
cultés liées à l’apprentissage à distance,
tous ont réussi à suivre le rythme de leurs
travaux scolaires. Son école, a-t-elle ajouté,
a même développé une plateforme d’ap-
prentissage personnalisée qui permet aux
enseignants d’interagir avec les élèves et de
passer des examens en ligne.

La transition vers l’apprentissage à dis-
tance a été difficile pour les ménages les
plus pauvres comme pour les plus aisés.
Même les parents férus de technologie
pensent souvent que l’apprentissage à dis-
tance est inefficace. La plupart des parents
croient en l’importance de l’interaction

physique entre les élèves et les enseignants,
attendent des commentaires de l’ensei-
gnant sous la forme de devoirs notés pour
évaluer les progrès de leurs enfants et as-
sistent aux réunions scolaires pour rencon-
trer les enseignants en personne. 

Mais alors que les élèves les plus riches
connaissaient la technologie, avaient des
ordinateurs et des téléphones portables à
la maison et avaient accès à des labora-
toires informatiques et à Internet haut
débit à l’école, les élèves issus de familles à
faible revenu dans les écoles publiques ru-
rales manquaient de compétences tech-
niques de base.

Le coût élevé des données mobiles est
l’un des plus grands obstacles à l’appren-
tissage à distance en Afrique. Les écoles
étant fermées, de nombreux enfants sans
ordinateur à la maison comptaient sur les
téléphones portables de leurs parents pour
assister aux cours, mais certains parents
ont refusé, invoquant des coûts de don-
nées élevés et un stockage limité. D’autres
n’avaient pas les moyens d’acheter un
smartphone. Mais même les parents les
plus riches avec des enfants dans des
écoles privées ont eu du mal à faire face à
une utilisation accrue des données, car la
pandémie a également réduit leurs reve-
nus.

De plus, le manque d’accès Internet
fiable a rendu l’enseignement synchrone
extrêmement difficile, voire impossible.
Les pépins et les problèmes de connecti-
vité ont souvent compromis l’apprentis-
sage des élèves, et les enseignants ont eu
du mal à s’assurer que les élèves étaient at-
tentifs et comprenaient le matériel.

Les prix exorbitants des données sont
un problème à l’échelle du continent qui
affecte négativement l’apprentissage à tra-

vers l’Afrique. Pour y remédier, les gouver-
nements doivent obliger les fournisseurs
de téléphonie mobile à baisser leurs prix et
à proposer des forfaits de données à prix
réduit aux étudiants et aux enseignants. Al-
ternativement, les gouvernements pour-
raient accorder des subventions aux
entreprises désireuses de fournir aux éco-
liers et à leurs parents des données et des
appareils gratuits.

L’apprentissage à distance est devenu
une partie intégrante de l’éducation, et les
services de vidéoconférence comme
Zoom sont susceptibles de rester, quelles
que soient les crises de santé publique. 

Il est essentiel de développer des sys-
tèmes de gestion de l’apprentissage qui
permettent aux enseignants de dispenser
efficacement les cours, d’impliquer les
élèves pendant les activités de classe et de
fournir des outils accessibles pour évaluer
leurs progrès. Les enseignants doivent éga-
lement devenir plus aptes à utiliser ces
nouvelles plateformes.

Pour atteindre l’Objectif  de dévelop-
pement durable pour l’éducation (ODD4)
des Nations Unies, qui vise à « assurer une
éducation inclusive et équitable de qualité
et à promouvoir des opportunités d’ap-
prentissage tout au long de la vie pour tous
», les gouvernements africains doivent s’at-
taquer aux inégalités en matière d’éduca-
tion exacerbées par la pandémie. Mais
d’abord, les décideurs doivent fournir les
ressources nécessaires pour créer des en-
vironnements d’apprentissage sûrs et équi-
tables pour tous les élèves, qu’ils
fréquentent une école privée ou publique.

Par Palesa Libe
Co-fondatrice de l’ONG Green Tech, 

formatrice et ambassadrice 
de l’Africa Code Week au Lesotho
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Lionel Messi à une marche
du Graal! Avec un doublé
de Julian Alvarez mardi,
l'Argentine a puni la Croatie

(3-0) en demi-finale du Mondial-
2022 et offert à son capitaine une
nouvelle finale planétaire dimanche,
contre la France ou contre le Maroc,
opposés mercredi.

Huit ans après avoir buté sur l'ul-
time échelon du Mondial-2014 (1-0
contre l'Allemagne), l'Albiceleste
semble portée par une mission sa-
crée au Qatar: hisser son capitaine et
N.10 sur le toit du monde, à la même
altitude que l'icône Diego Maradona.

Et après l'Australie en huitièmes
(2-1), après les Pays-Bas en quarts (2-
2 a.p., 4 t.a.b. à 3), c'est cette fois la
Croatie, vice-championne du monde
2018, qui a succombé en demi-finale

devant l'allant argentin et la magie de
son N.10.

"Ce groupe est incroyable, nous
l'avons fait, nous l'avons fait, nous al-
lons jouer une nouvelle finale", la
sixième de l'histoire de l'Argentine, a
savouré Messi, qui peut offrir une
troisième étoile à sa sélection.

Meilleur écuyer du "Roi Leo"
mardi soir, l'intenable Julian Alvarez
a d'abord provoqué un penalty,
transformé par Messi (34e) qui re-
joint du même coup Kylian Mbappé
en tête du classement des buteurs
avec une 5e réalisation.

Le jeune attaquant de Manches-
ter City a ensuite doublé la mise au
bout d'une contre-attaque échevelée,
avec toute la réussite de ses 22 ans
(39e).

Mais Messi reste Messi: sur le

troisième but, c'est la star du Paris
SG qui a fait tourner en bourrique la
défense croate avant de servir en re-
trait Alvarez (69e), auteur de son 4e
but dans ce Mondial.

Dans un stade de Lusail acquis
au camp ciel et blanc, ces buts ont li-
béré les milliers de supporters argen-
tins massés dans les gradins,
religieusement dévoués à la cause de
"leur" Messi (35 ans) malgré les dif-
ficultés initiales de l'Albiceleste au
Qatar (dont une défaite 2-1 contre
l'Arabie Saoudite).

Ils espèrent être tout aussi nom-
breux dimanche pour la finale, pro-
grammée dans le même stade
(16h00), alors que la Croatie devra se
contenter du match pour la troisième
place samedi (16h00), contre le per-
dant de l'autre demi-finale, France-

Maroc, programmée mercredi
(20h00).

"C'est une défaite méritée", a re-
connu mardi le sélectionneur croate
Zlatko Dalic. "Nous avons perdu,
mais je n'ai rien à reprocher aux gar-
çons. Ils ont donné leur maximum
durant ce tournoi."

Ce dénouement est un crève-
coeur pour le maître à jouer Luka
Modric (37 ans), qui rêvait sans
doute de la plus belle des scènes
pour achever sa carrière en Coupe du
monde... même si un possible troi-
sième podium mondial après 1998
(3e) et 2018 (2e) récompenserait l'im-
mense talent footballistique de ce
petit pays de moins de 4 millions
d'habitants.

Qui se dressera dimanche sur la
route de Messi ? La France, cham-

pionne du monde en titre et bour-
reau de l'Argentine en huitièmes en
2018 (4-3) ? Ou bien l'étonnant
Maroc, première équipe africaine
qualifiée pour le dernier carré et em-
blème du monde arabe ?

Les propriétaires qataris du PSG
seront peut-être partagés entre sou-
tenir une autre nation arabophone et
rêver d'une confrontation de légende
entre deux de leurs plus beaux
joyaux, les attaquants parisiens Lio-
nel Messi et Kylian Mbappé.

Entre le septuple Ballon d'Or ar-
gentin et son jeune cadet, le duel se-
rait spectaculaire. Et particulièrement
épicé après des propos de Mbappé
décrivant en mai un football sud-
américain "pas aussi avancé" que son
homologue européen, ce qui avait
suscité un tollé en Argentine...

Lionel Scaloni : J'essaie de rester calme
Heureux de la qualification
de l'Argentine mardi en
finale du Mondial-2022, le
sélectionneur Lionel Scaloni
"essaie de rester calme" pour
"ce qui vient": une sixième
finale et un possible
troisième sacre pour 
l'Albiceleste dimanche.

Comment décririez-vous le
match de votre équipe ?

"Nous méritions de gagner,
mais avec une telle marge, je ne sais
pas. Au début, ils avaient le contrôle
du ballon. Nous savions que nous
pouvions passer mais ils ont trois
milieux qui se connaissent très bien.
L'impression, c'est qu'ils avaient le
ballon. Avec le penalty, le jeu s'est

ouvert. Et nous avons fait le match
qu'il fallait. C'est très fort de se qua-
lifier en finale, mais il reste encore
une étape. Tout le monde profite,
mais maintenant il faut penser à ce
qui vient. J'essaie de rester calme.
C'est très difficile."

Vous préférez prendre la
France ou le Maroc, et n'y a-t-il
pas beaucoup de fatigue ?

"Je n'ai jamais choisi un adver-
saire. On prendra celui qui viendra.
Les deux méritent d'être ici. Ce sont
deux grandes sélections. (...) Gagner
c'est toujours bien et gagner comme
ça, avant une finale, c'est le meilleur
repos et le meilleur remède. Nous
avons pu faire jouer les 23 joueurs
de champ. Pour moi, c'est important
parce que tout le monde le mérite.
Celui qui joue moins est presque
plus important que celui qui joue
plus. La force du groupe réside en

eux, dans ceux qui s'entraînent au
lendemain d'un mauvais match."

Votre avis sur Messi et sur Al-
varez ?

"On pourrait croire qu'on dit
que Messi est le plus grand de l'his-
toire parce que nous sommes argen-
tins. Mais je crois qu'il n'y a aucun
doute. J'ai la chance de l'entraîner et
de le constater. C'est émouvant.
Chaque fois qu'on le regarde, il pro-
voque quelque chose chez ses par-
tenaires. Pas seulement les
Argentins. C'est une chance et un
privilège. (...) Julian (Alvarez) a fait
un très bon match. Non seulement
pour ses deux buts mais parce qu'il
nous a beaucoup aidés face à leurs
trois milieux. A son âge, c'est nor-
mal de vouloir manger le monde.
C'est un garçon qui fait ce qu'on lui
dit de faire."

AFP

L'Argentine de Messi en finale
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Une étoile s'est éteinte
sur la Coupe du
monde: à 37 ans, le
Croate Luka Modric a

dit adieu à ses rêves de victoire
dans le tournoi planétaire, après sa
défaite contre l'Argentine en demi-
finale au Qatar (3-0).

Il a quitté la pelouse du stade
de Lusail à la 81 minute sous les
applaudissements respectueux de
plus de 88.000 spectateurs dont
beaucoup d'Argentins. Au mieux,
on ne le reverra plus en coupe du
monde que pour l'anecdotique
match pour la troisième place sa-
medi.

Quant à son avenir en sélec-
tion, il a jusqu'ici laissé planer le
doute.

Mais à ceux qui en auraient
douté, le "petit prince de Zadar" a
aussi confessé à mi-mot que les an-
nées avaient prises sur son corps:
"Si vous avez un secret, une recette
pour moi pour rester jeune, don-
nez-la moi..."

A 37 ans, il peut rêver d'Euro

en 2024. Pour le Mondial-2026,
cela semble plus compliqué.

Il va laisser un grand vide.
Entre 2008 et 2021, il est le seul
joueur venu perturber la mainmise
Messi-Ronaldo sur le Ballon d'Or,
empoché en 2018, l'année de sa fi-
nale perdue du Mondial.

Modric, c'est "un des milieux
les plus complets au monde", une
"vitesse fantastique", une "vision
du jeu" unique, résumait Zlatan
Ibrahimovic.

"Il ne perd jamais le ballon",
vantait récemment Carlo Ance-
lotti, son entraîneur au Real Ma-
drid, qui en fait toujours un
homme de base, crucial dans la
conquête de la Ligue des cham-
pions en 2022, la dernière des cinq
remportées par le Croate avec le
club espagnol.

Sa signature unique, c'est cet
extérieur du droit, caresse aussi
désuette que merveilleuse. Mais
comme Ronaldo ne se résumait
pas à ses passements de jambes ou
Ronaldinho à sa virgule, ce geste

ne suffit pas à le décrire.
Modric c'est à la fois un N°10

à l'ancienne, qui voit le jeu plus vite
que les autres, un dribbleur d'ex-
ception, un combattant, un pas-
seur capable d'adresser des
transversales, des passes dans le
dos des défenses ou d'effectuer le
dernier geste létal, du droit comme
du gauche.

Le Mondial-2018 restera son
chef-d'oeuvre. Jamais il n'y eut fi-
naliste plus surprenant que cette
petite Croatie. Ce fut le tournoi
des promesses remplies pour Mo-
dric.

Certes, le jeune milieu fut dési-
gné dans l'équipe-type de l'Euro-
2008, celui de son éclosion, juste
avant son transfert à Tottenham
depuis le Dinamo Zagreb. Mais
vinrent ensuite les vaches maigres.

Tout aurait pu mal finir en hui-
tièmes de finale quand il a manqué
le penalty de la gagne contre le Da-
nemark (1-1 a.p.), ce qui ne l'em-
pêchera pas de retenter lors des
tirs au but.

"Je savais la pression qui pèse-
rait sur moi si je manquais encore",
a-t-il raconté dans la série Cap-
tains, produite par la Fifa. Plein
centre, il gagne son face-à-face
avec le gardien Kasper Schmei-
chel.

Car une autre caractéristique
de Modric, c'est son mental. Qui
peut surprendre tant il trimballe
une image de grand timide hors
des terrains. "Je n'aime pas trop
parler de moi, c'est comme si je la
ramenais. Mais j'ai toujours eu le
sentiment d'être un leader", dit-il.

Ce que confirment ses compa-
triotes, les "sénateurs" de 2018,
Demagoj Vida, Dejan Lovren,
Ivan Perisic, comme la nouvelle
garde.

"Luka n'a pas besoin de crier
pour que nous l'écoutions", ré-
sume Andrej Kramaric. "Voir des
gens comme Luka Modric courir
et +mourir+ sur le terrain donne
aux jeunes une énergie supplémen-
taire", renchérit le latéral Josip Ju-
ranovic.

"Dans ma carrière, rien ne m'a
été donné facilement", explique
Modric dans la série Captains. A
Tottenham comme au Real, il y eut
des doutes initiaux mais Modric a
toujours fini par s'imposer.

Cette force de caractère, Mo-
dric la puise dans son histoire per-
sonnelle, celle d'un petit réfugié
fuyant les massacres de la guerre
d'indépendance croate (1991-95).

"Le football nous permettait
de nous évader de tout ce qui se
passait autour", se souvient-il. Ses
proches racontent le gamin qui
jouait sur l'asphalte devant l'hôtel
de Zadar où la famille avait trouvé
refuge. "Quand je regarde mes
photos enfant, j'avais toujours un
ballon."

De cette période, Modric garde
une profonde blessure. La mort de
son grand-père, son homonyme,
avec qui, raconte-t-il, il passait des
journées dans les montagnes sur-
plombant la côte dalmate. "Je suis
triste qu'il n'ait pas vu au moins
une partie de ce que j'ai fait."

Les Croates tristes mais fiers après leur défaite face à l'Argentine

"Tristes, mais fiers" : sur
la place centrale de
Zagreb, les supporters

croates ont affiché leur déception
après la défaite mardi de leur
équipe en demi-finale du Mondial-
2022 face à l'Argentine (3-0), mais

aussi leur fierté que ce petit pays
des Balkans soit allé, une nouvelle
fois, aussi loin dans la compéti-
tion.

Alors que le thermomètre
avoisinait -1° dès le début du
match, quelques milliers de

Croates ont bravé le froid pour se
masser sur la place Ban Jelacic où
un écran géant a été installé pour
l'occasion, non loin des cabanes
du marché de Noël prisé des tou-
ristes en cette saison.

Avant le match, les Croates se
voulaient optimistes, dopés par
leur victoire arrachée aux Brési-
liens aux tirs au but (4-2) en quarts
de finale. Les vice-champions du
monde espéraient a minima réité-
rer leur parcours de 2018 lorsqu'ils
se sont hissés en finale face à la
France, un exploit pour ce pays de
3,9 millions d'habitants où le foot-
ball est une institution.

Mais ces espoirs se sont éva-
nouis dès la mi-temps, après deux
buts argentins. "Je suis déçue car
je n'ai pas l'impression que les
Croates ont eu le même niveau de
jeu que contre le Brésil", a estimé

Ruzica Docor, 52 ans, retraitée,
dont le maillot au damier rouge et
blanc perçait sous les multiples
couches de vêtements. Avant de
relativiser: "Nous avons quand
même battu de grandes équipes.
Allez, on est fantastique !" a-t-elle
déclaré à l'AFP.

Au coup de sifflet final, Adam
Mijatovic, un serveur de 28 ans,
s'est dit "sous le choc" : "Je pen-
sais vraiment que nous pouvions
gagner, mais nos joueurs étaient
lents et manquaient d'énergie", a-
t-il lâché, résigné.

"Le penalty qui a été donné
n'était pas mérité, notre gardien
était bien placé", a enchéri Jan
Mesic, un lycéen de 18 ans. Trans-
formé par Lionel Messi, ce penalty
a permis à l'Argentine d'ouvrir le
score à la 34e minute. Déstabilisés,
les "Flamboyants", emmenés par

le capitaine vétéran Luka Modric,
ont encaissé deux autres buts, à la
39e et à la 69e minute.

A 37 ans, le milieu de terrain
du Real Madrid a annoncé que
cette Coupe du monde serait sa
dernière, sans dire toutefois s'il
mettait dès à présent un terme à
sa carrière internationale. "Il a
bien joué, ils ont tous bien joué,
mais l'Argentine était tout simple-
ment meilleure ce soir", poursuit
Jan Mesic.

Avant de se disperser, pendant
quelques minutes, les supporters
ont quand même tenu à célébrer
la performance de leur équipe, en
lançant feux d'artifice, fumigènes
rouges et en entonnant les chants
habituels. Ils se concentrent dés-
ormais sur la troisième place, alors
que la Croatie affrontera samedi le
perdant du match France-Maroc.

L'inévitable 
extinction de
l'étoile Modric 



     

Le sélectionneur natio-
nal Walid Regragui a
affirmé, mardi, que
S.M le Roi Mohammed

VI accorde un intérêt particu-
lier au développement du foot-
ball au Maroc.

"S.M le Roi Mohammed VI
a mis beaucoup de moyens
pour faire progresser le football
au Maroc", a indiqué Regragui,
lors de la conférence de presse
d'avant-match de demi-finale
du Mondial-2022.

Il a ajouté que le rayonne-
ment du football marocain est
le résultat de l’attention particu-
lière et permanente dont le
Souverain ne cesse d'entourer le
football national, louant la vi-
sion clairvoyante de S.M le Roi
pour le développement du sec-
teur du sport en général et du
football en particulier.

Regragui a également évo-
qué la création de l’Académie
Mohammed VI de football "qui
fait partie du projet Royal", no-

tant que cette académie a formé
des joueurs talentueux qui évo-
luent actuellement dans l’équipe
nationale, à savoir Youssef  En-
Nesyri, Azzedine Ounahi, Reda
Tagnaouti et Nayef  Aguerd.

Il ajouté que S.M le Roi "a
mis les moyens dans les instal-
lations sportives au Maroc, avec
la création de beaucoup de
stades et de terrains d’entraîne-
ment", afin de développer le
football national.

Et de poursuive que l’ex-
ploit réalisé par la sélection na-
tionale lors de la Coupe du
monde, montre que le football
marocain progresse considéra-
blement.

La demi-finale entre le
Maroc et la France devait se
jouer mercredi en nocturne au
stade El Beyt à Al Khor.

En quart de finale, le Maroc
a éliminé le Portugal (1-0), alors
que la France a poinçonné son
ticket au détriment de l’Angle-
terre (2-1).

Sport

Pour la FIFA, l'Académie Mohammed VI de football, clé du succès de la sélection marocaine 
Nasser Larguet : L’AMF est un projet structurant souhaité par S.M le Roi qui s’était 
aperçu que la formation avait perdu un petit peu de sa splendeur à l’époque

L’Académie Mohammed
VI de football est la clé de
la réussite de la sélection
marocaine au Mondial

(Qatar-2022), écrit la Fédération inter-
nationale de football (FIFA).

Sous le titre, "Académie Moham-
med VI, clé du succès du Maroc",
l’instance dirigeante du football mon-
dial indique que "S.M le Roi Moham-
med VI a lancé plusieurs projets de
développement dans différents do-
maines, dont l’Académie Mohammed
VI de football, qui vise à découvrir des
talents dans différentes régions du
Maroc, les développer, et faciliter leur

transfert vers des clubs européens".
L'équipe nationale du Maroc a

réalisé un exploit historique en deve-
nant la première sélection africaine à
atteindre les demi-finales du Mondial,
après sa victoire face au Portugal (1-0)
en quart de finale, grâce au but de
Youssef  En-Nesyri, lauréat de l’aca-
démie.

L'académie a été inauguré en 2009
et un budget de 15 millions de dollars
a été alloué à sa construction. Elle a
été implantée à Sala Al Jadida, sur une
superficie d'environ 18 hectares, com-
prenant plusieurs installations spor-
tives, sanitaires, d’enseignement et des

terrains de football, ajoute la même
source, précisant que l’académie allie
sport et études, soit le même modèle
adopté par les écoles de formation de
jeunes en Europe.

Dans ce sens, la FIFA fait obser-
ver que Azzedine Ounahi, Youssef
En-Nesyri et Nayef  Aguerd, issus de
l’académie, sont aujourd’hui les stars
les plus en vue de l'équipe nationale
marocaine.

"Je suis heureux de voir les fruits
de ce projet fondé par S.M le Roi Mo-
hammed VI. L'académie supporte
désormais toutes les équipes natio-
nales", a ajouté le site, citant Nasser
Larguet, ancien directeur de l'Acadé-
mie Mohammed VI, relevant que cet
exploit est "une fierté pour nous".

"L’Académie Mohammed VI est
un projet structurant souhaité par S.M
le Roi qui s’était aperçu que la forma-
tion avait perdu un petit peu de sa
splendeur à l’époque, et a voulu don-
ner un modèle et un boost au niveau
de la formation", a souligné M. Lar-
guet lors d’une émission consacrée au
Mondial 2022 sur RMC sport.

“J’ai eu le privilège et la chance
d’avoir été choisi pour démarrer ce
projet", a souligné celui qui a participé
à la création de cette structure inno-
vante et l’a dirigée de 2008 à 2014. 

Il s’agit d’un “modèle très structu-
rant sur le modèle de ce que j’avais
vécu pendant 25 ans dans les clubs
formateurs français, avec une scolarité
intégrée et une détection dès l’âge de
12 ans”, a-t-il expliqué. 

Les enfants sont récupérés à 12
ans et à l’académie, ils bénéficient
d’une préformation et d’une forma-
tion, a précisé M. Larguet, ajoutant
que l’académie avait créé sa propre
équipe et sa propre association spor-
tive pour participer aux championnats
de jeunes.

Ce projet fait aujourd’hui qu’il y ait
des jeunes qui vivent du football et qui
représentent le drapeau marocain,
s’est-il réjoui, soulignant la “grande
fierté” de voir, quelques années après
le lancement de l’académie, des
joueurs porter le maillot de l’équipe
nationale première ainsi que dans les
équipes nationales des jeunes. 

Il a cité en guise d’exemple les cas
de Youssef  En-Nesyri, Azzedine Ou-
nahi, Reda Tagnaouti et Nayef
Aguerd.

Nasser Larguet revient, par la
même occasion, sur le fabuleux par-
cours de la sélection au Mondial 2022,
soulignant que la performance de
l’équipe nationale au Mondial de
Qatar est une "victoire du football ma-

rocain avec tout le travail qui a été fait
par la Fédération Royale marocaine
(FRMF) et son président Faouzi Lek-
jaa ainsi que toutes les structures foot-
ballistiques nationales".

Aujourd’hui, la sélection maro-
caine arrive “à maturité” et elle mérite
ce qu’elle est en train de faire, a-t-il re-
levé, ajoutant que le Onze national a
déjà montré, lors de la dernière Coupe
du monde en Russie, qu’il était en train
de progresser et les résultats des
équipes nationales notamment des
jeunes et féminine “montrent que le
football marocain progresse”.

“C'est d’abord la victoire du foot-
ball marocain et, par ricochet, bien sûr,
de l’Afrique parce qu’il y a un grand
travail avec la Confédération africaine
de football pour le développement des
entraîneurs, des compétitions des
jeunes au niveau international”, a-t-il
ajouté.

Il s'est félicité d’une “étape histo-
rique” pour le Maroc, soutenant que
les joueurs avec leur staff  ont la “mo-
tivation nécessaire pour se dire qu’il y
a 90 minutes pour aller de l’autre
côté”. 

Les joueurs seront capables d’éle-
ver leur niveau et de maintenir leur
progression dans cette coupe du
monde, a-t-il relevé.

Walid Regragui : S.M le Roi accorde un intérêt 
particulier au développement du football au Maroc 


